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La présidente
    antonine 
BoiLy-Bousquet
Sciences de l’éducation 1972
Administration scolaire 1975
HEC 1985
Fondée en 1934, l’Association des 
diplômés de l’Université de Montréal 
célèbre cette année son 80e anni-
versaire. Elle continue de déployer 
tous les efforts pour alimenter le 
sentiment d’appartenance des 
quelque 350 000 diplômés qui  
la composent, mais aussi pour  
contribuer au rayonnement et au 
développement de leur alma mater.
Dès ma première élection au 
conseil de l’Association, en 2003, 
j’ai été impressionnée par l’engage- 
ment et le dynamisme des admi- 
nistrateurs qui poursuivaient sans 
relâche les objectifs définis par  
nos fondateurs. Depuis, je sens le 
besoin de faire ma part et de faire 
avancer ce grand projet, appuyée 
par de dévoués administrateurs 
bénévoles.
Je veux rendre hommage à tous 
ceux qui ont permis à l’Association 
de devenir ce qu’elle est aujourd’hui : 
le plus important rassemblement 
de diplômés universitaires franco-
phones en Amérique. C’est un legs 
incommensurable dont nous devons 
assurer la pérennité. Permettez-moi 
de remercier plus particulièrement 
Louis Bernatchez, qui quitte le 
conseil après y avoir siégé pendant 
10 ans. Il en a assumé la présidence 
pendant trois ans, à notre plus 
grand bénéfice.
morris Goodman reçoit 
L’ordre du mérite
Le 22 octobre prochain, la plus 
haute distinction de l’Association, 
l’Ordre du mérite, sera remise à 
Morris Goodman (pharmacie 1953), 
président du conseil de Pharma-
science. Récemment entré dans  
le Club des diplômés séniors de 
l’Université de Montréal, M. Goodman 
est une figure marquante de l’entre- 
preneuriat canadien et un pionnier 
de l’industrie du médicament  
générique.
M. Goodman est un homme de 
cœur qui s’est beaucoup engagé 
dans la communauté à travers  
la Fondation Morris & Rosalind 
Goodman pour assurer notamment 
la construction de l’agora de la 
Faculté de pharmacie de notre  
université. Rappelons que Pharma-
science est le premier employeur 
pharmaceutique au Québec et la 
30e entreprise de médicaments 
génériques au Canada.
Tout au long de l’année 2014, 
profitons de toutes les occasions 
pour afficher fièrement notre  
appartenance à l’Université de 
Montréal et pour participer à son 
rayonnement et à son développe-
ment.
Ce magazine 
            est conforme 
à la nouvelle 
            orthographe
 www.orthographe-
    recommandee.com
mot




a 80 ans ! 
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ACTUALITÉS UdeM  ACTUALITÉS UdeM
L’Université de Montréal est l’un des 30 employeurs de choix de Montréal, selon un concours 
organisé par Postmedia Network et Mediacorp Canada. Dès sa première participation à ce 
concours, l’UdeM s’est signalée par ses pratiques favorisant la conciliation travail-famille, ses 
congés offerts aux parents qui entament une démarche d’adoption et la présence de services 
de garde sur les lieux de travail. « Notre participation à ce concours de prestige permet de 
nous comparer avec d’autres milieux professionnels, de cerner nos forces et les éléments  
à améliorer pour que nous demeurions un employeur de choix », souligne Pascale Carrier,  
directrice du développement stratégique à la Direction des ressources humaines.
Les empLoyés de L’udem 
sont Choyés
Le site  
d’outremont  
oBtiendra 
173 m$ de québec
vive l’eau LiBre!
L’eau embouteillée à l’Université, c’est fini! L’UdeM a en effet retiré l’automne dernier 
toutes les bouteilles d’eau en plastique de ses machines distributrices sur son campus 
principal et à la Faculté de médecine vétérinaire de Saint-Hyacinthe, tout en procédant 
à la remise à neuf et à la multiplication de ses fontaines. L’Université a aussi lancé la 
campagne «As-tu ta gourde d’eau?» afin de rappeler à ses étudiants, enseignants et  
employés que l’eau reste le meilleur choix de boisson froide. «L’Université veut réduire 
son empreinte écologique et envoyer un signal fort à la communauté sur son engage-
ment en faveur du développement durable», résume le coordonnateur au développe-
ment durable de l’UdeM, Stéphane Béranger. Les étudiants appuient l’initiative: ils ont 
été les premiers à réclamer le retrait des bouteilles.
En septembre 2013, la première ministre du Québec, Pauline Marois, annonçait que son 
gouvernement allait verser 173 M$ pour le projet de construction du complexe des  
sciences de l’Université de Montréal à Outremont. En février dernier, l’Université lançait 
le processus d’appel d’offres public pour le choix des architectes puis des ingénieurs en 
vue de la construction des deux premiers pavillons, qui accueilleront les départements 
de géographie, de chimie, de physique et de sciences biologiques. Ces immeubles  
comprendront aussi des bibliothèques et des locaux destinés à enrichir la vie étudiante. 
Tout autour, des espaces verts et des résidences prendront forme pour constituer  
un véritable quartier du savoir.
Depuis la fin aout 2013, Yves Beauchamp dirige les destinées du site. L’ex-directeur 
de l’École de technologie supérieure rêve de créer une synergie avec les résidants,  
les organismes et les entreprises des quartiers avoisinants. Déjà, les rencontres se sont 
multipliées avec les partenaires et les idées foisonnent pour faire du projet un véritable 





Le 10 mars dernier, l’Université a lancé un appel à ses employés  
et diplômés afin qu’ils participent à la grande campagne de finance-
ment Campus Montréal. Louise Arbour, coprésidente de la campagne,  
a rappelé que leurs dons contribuaient à la réussite des jeunes, 
puisqu’une portion significative de cet argent est destinée à des 
bourses étudiantes. Or, a-t-elle rappelé à la lumière de son excep-
tionnel parcours, l’éducation est une valeur absolue. «Il n’y a pas de 
meilleure façon de prévenir les conflits et de repousser la pauvreté 
que d’ouvrir dans l’esprit des gens une fenêtre sur l’autre. Et c’est 
d’abord ça, l’éducation.» Pour Mme Arbour, il ne fait pas de doute  
que les études supérieures doivent être l’affaire de tous. Et il n’y a 
pas de petit don!
Guy 
Breton 
oBtient un  
seCond mandat
Le recteur de l’Université de Montréal, Guy Breton, qui  
occupe ses fonctions depuis le 1er juin 2010, se verra confier 
un second mandat de cinq ans en 2015. Le Conseil  
de l’Université a en effet pris une décision en ce sens,  
à l’unanimité. Professeur à la Faculté de médecine de 
l’UdeM et radiologiste depuis la fin des années 70,  
M. Breton est le 11e recteur de l’Université. La chancelière, 
Louise Roy, qui se réjouit de ce renouvèlement, a salué  
les talents de leadeur et de communicateur de M. Breton, 




En compagnie de trois autres athlètes, Marie-Ève Drolet a 
gagné une médaille d’argent au relai 3000 m de patinage 
de vitesse courte piste aux Jeux olympiques d’hiver de 
Sotchi, en Russie, le 17 février dernier. C’était sa deuxième 
médaille olympique dans cette discipline, puisqu’elle avait 
remporté le bronze aux jeux de Salt Lake City en 2002. 
Celle que Radio-Canada a qualifiée de «dame de fer du 
patinage de vitesse» avait pris tout le monde par surprise 
en annonçant son retour à la compétition en 2008, après 
six ans d’absence de la scène internationale. Elle avait  
entretemps, soit en 2005, obtenu un diplôme en psychologie 
de l’Université de Montréal.
Louise Arbour, diplômée 
en droit en 1970
Au centre, Marie-Ève Drolet
Le complexe des sciences abritera 
plusieurs laboratoires de recherche.
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eaux, la lutte contre le bruit, le maintien de la biodiver-
sité, etc. Ici même, prochainement, la phytotechnologie 
(science qui met les plantes à contribution pour résoudre 
des problèmes environnementaux) aura son propre jardin 
public où les promeneurs pourront constater de leurs 
yeux la puissance multidisciplinaire des plantes.
Phytotechnologie. Derrière ce terme savant se cache 
une réalité de plus en plus présente autour de nous. Sans 
le savoir, les villégiateurs qui, les dimanches d’été, plantent 
des arbustes et herbacées le long des berges font de  
la phytostabilisation. Les bobos du Plateau-Mont-Royal  
qui aménagent un potager sur le toit de leur duplex  
font la lutte aux ilots de chaleur, un problème criant  
en milieu urbanisé. Les haies antibruits le long des auto-
dossier
Les plantes sauveront-elles la planète? « Je le crois », dit 
avec sérieux le botaniste Michel Labrecque, professeur 
associé au Département de sciences biologiques de 
l’Université de Montréal, au cours d’une entrevue au  
Jardin botanique de Montréal. À ses côtés, un mur végé-
talisé se dresse dans toute sa splendeur pour montrer 
aux visiteurs que les plantes ne sont pas que des objets 
décoratifs aux belles couleurs et exhalant des parfums 
agréables, mais aussi des alliées de l’architecte paysagiste, 
de l’écologiste, de l’urbaniste et même de l’ingénieur.
Depuis 20 ans, Michel Labrecque et d’autres spécialistes 
de l’Institut de recherche en biologie végétale (IRBV) 
mènent des travaux sur les essences végétales les plus 
aptes à jouer un rôle dans la dépollution des sols et des 
routes sont des merveilles phytotechnologiques, car 
elles sont beaucoup plus efficaces que les parois  
de béton pour diminuer la pollution sonore.
essor inCroyaBLe
«Il y a au Québec un essor incroyable de cette discipline, 
et cet engouement ne date pas d’hier. Cléophas Mongeau, 
un Américain originaire de Saint-Jean-Baptiste-de- 
Rouville, a déposé le premier brevet connu sur les marais 
filtrants. C’était en 1901», mentionne Jacques Brisson, 
fondateur en 2007 de la Société québécoise de phyto-
technologie, qui réunit quelque 200 membres des milieux 
universitaire, public et privé dont l’expertise tourne  
autour de cette question. La Société remet annuelle-
ment une bourse d’études de 2000$ à un étudiant des 
cycles supérieurs dont les travaux portent sur les plantes  
au travail. En 2013, c’est Aymeric Yanitch, doctorant  
de l’UdeM sous la direction de Michel Labrecque, qui  
a obtenu la bourse. Il étudie la réponse moléculaire aux 
stress environnementaux causés par des sols pollués 
chez différentes espèces végétales.
position de tête
Le Québec, et particulièrement l’Université de Montréal, 
occupe la position de tête dans ce champ d’activité  
à l’échelle mondiale. La Fondation canadienne pour 
l’innovation vient d’accorder à l’IRBV une subvention  
de 600000$ pour la construction d’une serre consacrée  
à la phytotechnologie et une chaire sera bientôt créée.
Jacques Brisson a été happé par le sujet lorsqu’il  
travaillait sur les marais filtrants, il y a une quinzaine 
d’années. Ce brillant chercheur qui a entamé sa carrière 
en découvrant une forêt précoloniale miraculeusement 
préservée près de Huntingdon (la forêt Muir, devenue 
depuis un laboratoire à ciel ouvert de l’UdeM) a effectué 
des recherches subventionnées sur l’architecture des  
arbres et les espèces envahissantes. En étudiant le roseau 
commun (Phragmites australis), en voie de coloniser 
tous les espaces humides dans le sud du Québec au dé-
triment de plantes indigènes, il a eu l’idée de comparer 
les effets de cette plante indésirable avec ceux de sa 
cousine locale, plus rare mais aux propriétés semblables. 
«Nous avons voulu étudier leurs capacités respectives  
à épurer l’eau. Parce que le roseau commun semble 
avoir à tout point de vue des avantages physiologiques 
et morphologiques sur le roseau indigène, je croyais que 
ce dernier serait bien moins efficace en marais filtrant. 
Or, ce ne fut pas le cas, d’où notre grande surprise…»
Malgré ses défauts, le roseau venu d’Eurasie en 1916 
est l’un des champions de la dépollution par les plantes. 
Il est, de loin, l’espèce la plus utilisée dans le monde 




des roseaux puriFient nos eaux
sa croissance fulgurante et de son asso-
ciation avec des microorganismes effi-
caces pour lutter contre le phosphore, 
l’azote et d’autres substances organiques. 
L’étudiante Mariana Rodriguez a observé 
les deux espèces (indigène et commune) 
dans des bacs et noté leur action dépol-
luante. La performance s’est avérée égale. 
«Le roseau indigène aurait les mêmes  
capacités de dépollution que son lointain 
cousin », se réjouit Jacques Brisson.
semer au marteau 
Pour Michel Labrecque, le règne végétal 
peut assurément pallier les déséquilibres 
causés par l’activité humaine. «La plus 
simple manière de décontaminer un sol, 
c’est bien entendu de creuser et de  
déplacer la terre, donne-t-il en exemple. 
Mais le problème n’est pas réglé. Les 
plantes peuvent puiser les contaminants 
et les accumuler dans leurs tiges et leurs 
feuilles. On n’a alors qu’à les récolter pour 
éliminer progressivement ces substances.»
Encore faut-il que les polluants ne soient 
pas enfouis trop profondément – idéalement à moins 
d’un mètre. Et, si vous êtes pressé, ce n’est pas la meil-
leure méthode. Il faut plusieurs saisons de culture avant 
de décontaminer un sol.
Mais le botaniste demeure admiratif devant la force 
de la nature. Il garde en mémoire cette plantation sur 
une friche industrielle où des boutures de saules avaient 
été insérées à coups de marteau dans une terre sèche  
et dure. Un mois plus tard, les racines avaient pénétré 
dans ce sol pauvre et avaient permis la croissance de  
tiges et de feuilles. Après trois mois, le désert aride avait 
fait place à une plaine verdoyante.
Nulle trace, aujourd’hui, de l’ancien site contaminé. 
Comme dans la nouvelle de Jean Giono illustrée par  
Frédéric Back, Michel Labrecque avait les traits d’Elzéard 
Bouffier, l’homme qui plantait des arbres.
Que reste-t-il à comprendre de cette science?  
Presque tout, s’accorde-t-on à dire. Le professeur 
Labrecque, par exemple, cherche à déterminer quelles 
espèces de saules seront les meilleures alliées de la  
décontamination et comment on peut améliorer leur  
efficacité pour vaincre la pollution. 
Un siècle après Cléophas Monjeau, d’autres Québécois 
cherchent des solutions à la pollution. Des solutions  
qui se plantent. n
« Qu’est-ce donc qu’une mauvaise herbe,  
sinon une plante dont on n’a pas encore  
découvert les vertus ? » se demandait le poète 
américain Ralph Waldo Emerson (1803-1882). 
Le règne végétal, a encore bien des secrets à 
livrer. Dans ce dossier sur la phytotechnologie – 
un néologisme québécois pour désigner les 
plantes au travail –, on découvre quelques  
vertus de nos espèces végétales. Tout cela  
occupe de nombreux chercheurs dans le 
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Nous unissons nos efforts pour mener la plus grande campagne de financement de 
l’histoire de HEC Montréal, de Polytechnique Montréal et de l’Université de Montréal.  
Ensemble, elles forment le 1er complexe universitaire du Québec. 
Nous sommes résolument engagés à soutenir l’enseignement supérieur et la recherche.  
Car c’est en cultivant les talents d’ici, en attirant ceux d’ailleurs et en générant des  
innovations et des découvertes scientifiques dans tous les domaines que nous rendrons  
le monde meilleur. 
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En plus d’être un emblème de l’Expo 67, la Biosphère de 
l’ile Sainte-Hélène est la grande vedette canadienne de 
la phytotechnologie. Depuis 20 ans, l’immeuble sphérique 
d’Environnement Canada, œuvre de l’architecte futuriste 
Richard Buckminster Fuller, doit le traitement de ses 
eaux usées à l’action des végétaux et microorganismes 
présents dans les bassins extérieurs où elles s’écoulent. 
«Ça fonctionne aussi l’hiver, car l’écosystème microbien  
demeure actif même sous la glace », explique le concepteur 
de ces bassins d’épuration, Gilles Vincent.
Le directeur du Jardin botanique de Montréal a été 
nommé récemment conseiller au Jardin botanique de 
Chenshan, à Shanghai, en Chine, après 30 ans de service 
à la Ville de Montréal. Formé à l’Université de Montréal 
(baccalauréat en sciences biologiques en 1978 puis  
maitrise en 1983), il a conçu le design de ces bassins  
alors qu’il relevait de la Division de la recherche et du 
développement scientifique de la Ville. En avril 1994 est 
inauguré son système comprenant trois bassins dans 
lesquels les eaux usées se déversent au milieu des racines 
de plantes semi-aquatiques dans un substrat sablonneux. 
Chaque bassin contient des espèces différentes, capables 
de puiser les éléments organiques de l’eau polluée. Au 
bout de son parcours de deux semaines, l’eau présente 
un niveau d’épuration de très loin supérieur à celui 
conféré par le système traditionnel de traitement des eaux.
«Le système a été conçu pour traiter l’eau utilisée  
par 300000 usagers par an, mais la Biosphère n’a jamais 
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GILLES VINCENT
M. Vincent, qui a toujours incité les visiteurs à recourir 
sans réserve aux salles d’eau, de façon à nourrir ses 
plantes…
suivi systématique 
Novateur, le système a fait l’objet d’un suivi systématique 
sur deux décennies, ce qui en fait l’un des premiers 
marais filtrants du monde à avoir été si bien documenté. 
Deux ministères (Environnement Canada au fédéral et 
Développement durable, Environnement, Faune et Parcs 
au provincial) ont suivi avec intérêt l’évolution des 
travaux. Aujourd’hui, cette technologie est appliquée  
à une centaine d’endroits au Québec, «de la petite unité 
traitant l’eau d’un domicile jusqu’au marais de grande 
taille traitant l’eau de toute une municipalité», note la 
Société québécoise de phytotechnologie. Ces écosystèmes 
artificiels nécessitent peu d’énergie et offrent une solution 
durable à l’épuration des eaux. De plus, ils sont peu  
couteux et s’intègrent bien au paysage. L’auberge Le 
Baluchon, à Saint-Paulin, traite toutes ses eaux usées  
de cette manière depuis 2007. Ce sont 135 m3 d’eau par 
jour qui s’écoulent dans trois grands bassins couverts  
de roseaux. Le marais a une superficie de 4176 m2.
La vaste majorité des marais filtrants artificiels traitent 
des eaux usées domestiques, mais ils peuvent aussi 
s’attaquer aux effluents de pisciculture, de papeteries, 
de fermes laitières, de dépotoirs et de résidus miniers. 
L’action chimique est d’une redoutable efficacité: les  
racines aspirent l’azote et le phosphore pour l’accumuler 
dans les tissus de la plante.
La CLé : Le temps de résidenCe 
Il faut dire que le jeune botaniste ne partait pas de zéro 
lorsqu’il a dessiné les plans du système de la Biosphère. 
Dès 1990, après avoir vu des marais filtrants en Europe, 
il avait travaillé à un autre système de phytoremédiation, 
à deux kilomètres de là. La plage du parc Jean-Drapeau, 
sur l’ile Sainte-Hélène, que le maire Jean Doré voulait  
offrir aux Montréalais aux prises avec la canicule estivale, 
avait permis à Gilles Vincent, en collaboration avec  
la firme d’architecture de paysage WAA, d’imaginer un 
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Les abeilles y butinent du Jour de la Terre jusqu’à 
l’Halloween et les plantes y fleurissent. Ça sent bon  
et c’est beau ; c’est le principal des deux toits verts de la 
Faculté de l’aménagement, sur la terrasse supérieure du 
pavillon de l’avenue de Darlington. Il est si productif que 
la responsable, Danielle Dagenais, agronome et profes-
seure à l’École d’architecture de paysage de l’Université 
de Montréal, et des étudiants doivent aller y arracher des 
tiges d’érables et de peupliers semés par le vent et les  
oiseaux. «Il y a ici tout un écosystème où les insectes  
pollinisateurs voisinent d’autres insectes moins désirables 
tels les pucerons. Mais ceux-ci ont des prédateurs naturels, 
comme dans la nature», dit Mme Dagenais en déracinant 
les indésirables. Imaginez, un érable qui prendrait racine  
à travers le toit jusque dans la salle de cours…
Plus couteux qu’un toit noir à base d’asphalte et  
recouvert de cailloux – le plus commun à Montréal –,  
le toit vert est fait d’une couche de terre dans laquelle on 
plante des végétaux. Mais ce n’est là que la partie visible 
de cette «structure végétalisée», car sous le substrat se 
cachent une barrière antiracine géotextile, un matelas 
drainant et, dans certains cas, un réseau de tuyaux per-
mettant d’irriguer la plantation. On compte 200 de ces 
toits dans la métropole et la région environnante. C’est 
plus qu’il y a 10 ans mais moins qu’à Toronto, première 
ville en Amérique du Nord à avoir mis dans sa règlemen-
tation, en 2009, l’obligation de prévoir un espace pour 
des espèces végétales. Tout nouveau bâtiment ayant une 
surface minimale de 2000 m2 doit s’y conformer.
JACINTHE D’EAu
(Eichhornia crassipEs) NÉNuFAR (nuphar) ÉLoDÉE (ElodEa)
LENTILLE D’EAu (lEmna)
Les toits verts permettent 
de diminuer les ilots de 
chaleur et de réduire la 
quantité d’eau pluviale 
acheminée dans les égouts.
premier système végétalisé de traitement des eaux. Il a 
fait creuser quatre étangs où l’eau pompée séjourne avant 
de s’écouler de nouveau, par gravité, vers les baigneurs. 
«La clé du succès, c’est le temps de résidence de l’eau 
dans les marais filtrants. Si ce temps est trop court, l’effet 
désiré ne sera pas obtenu ; s’il est trop long, tout le pro-
cessus est ralenti. Au parc Jean-Drapeau, le processus  
dure environ deux jours.»
Membre honoraire de la Société québécoise de phyto-
technologie, Gilles Vincent est toujours actif dans le  
milieu de la recherche, puisqu’il siège à plusieurs conseils 
d’administration (dont celui de l’Institut de recherche  
en biologie végétale). Mais ses fonctions de directeur  
ALPISTE RoSEAu  
(phalaris arundinacEa)QuENouILLE (Typha)
RoSEAu CoMMuN  
(phragmiTEs ausTralis) 
LES CHAMPIoNNES DE L’ÉPuRATIoN  
Voici les principales espèces de plantes  
qu’on trouve dans un marais filtrant  
artificiel.
Les toits verts – qui peuvent également être 
rouges et jaunes – «améliorent le cadre de vie», 
selon la professeure Danielle Dagenais.
du deuxième jardin botanique en importance dans le 
monde – 300 employés, 27 M$ de chiffre d’affaires –  
le gardent à distance des microscopes. Il ne manque 
cependant pas d’idées pour maintenir le dynamisme  
du Jardin. C’est à lui qu’on doit par exemple l’activité  
annuelle Papillons en liberté, qui attire chaque année 
quelque 40000 visiteurs. Pour souligner cette initiative, 
une espèce de papillon originaire d’Asie du Sud-Est et  
découverte par l’entomologiste Stéphane LeTirant porte 
son patronyme latinisé : Theretra clotho vincentii. Une  
hémérocalle a aussi été baptisée «Gilles Vincent» par son 
créateur, l’hybrideur Richard Aubin. n
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Les plantes, de concert avec les microbes, sont capables 
de décomposer et d’éliminer certains polluants dans le sol, 
l’eau et l’air. Ce processus se nomme «bioremédiation». 
Des chercheurs montréalais regroupés au sein de l’équipe 
GenoRem proposent une approche innovante pour dé-
contaminer des sites pollués en employant les plus effi-
caces associations de plantes, champignons et bactéries. 
Leur plante de choix est le saule, arbuste pionnier qui vit 
en symbiose avec de nombreux microbes du sol et qui se 
développe rapidement sous les climats rigoureux et sur 
des terrains pauvres et même pollués. 
Le répertoire québécois des terrains contaminés  
désigne plus de 8900 de ces sites dans la province. 
L’inventaire des sites contaminés fédéral en a ciblé  
plus de 22000. Le rapport 2012 du commissaire à 
l’environnement et au développement durable révèle  
que les contribuables auront à payer une facture de 7,7 G$ 
pour l’assainissement des lieux contaminés au Canada. 
Pour faire face à ces problèmes, la bioremédiation peut 
s’attaquer aux endroits « modérément » pollués, à utilisation 
restreinte pour la construction, l’agriculture et la foresterie, 
c’est-à-dire ceux qui permettent encore la croissance des 
plantes «pionnières» (par exemple le saule).
Le projet GenoRem a débuté en juillet 2011 grâce à un 
important financement de 7,6 M$ de Génome Canada et 
de Génome Québec obtenu dans le cadre d’une compé-
tition nationale. Il réunit des chercheurs de plusieurs  
disciplines qui mettent en commun leur savoir-faire afin 
de trouver des éléments de solution susceptibles d’améliorer 
les techniques vertes de décontamination des sols pollués. 
Ces chercheurs utilisent la génomique pour mieux com-
prendre les interactions plantes-microorganismes lorsque 
ceux-ci sont en présence de contaminants afin de déterminer 
les meilleures approches pour favoriser leur extraction ou 
leur dégradation. Guidés par l’expertise de spécialistes du 
droit, des sciences politiques et du développement durable, 
ils fourniront des outils pour aider à la prise de décision 
les gouvernements et entreprises.
Le chercheur principal de GenoRem est B. Franz Lang. 
Il est professeur titulaire au Département de biochimie  
de l’Université de Montréal; Mohamed Hijri, codirecteur  
de GenoRem, est professeur agrégé au Département  
de sciences biologiques de l’Université. Les chercheurs 
suivants de l’UdeM participent au projet avec leur équipe: 
François Courchesne et Pierre André (Département de 
géographie), Gertraud Burger (Département de biochimie), 
Michel Labrecque, Marc St-Arnaud, Simon Joly et Frédéric 
Pitre (Département de sciences biologiques), Éric Montpetit 
et Erick Lachapelle (Département de science politique)  
et Thérèse Leroux et Hélène Trudeau (Faculté de droit). 
Charles Greer et Étienne Yergeau, du Conseil national  
de recherches du Canada, et Suha Jabaji, professeure  
à l’Université McGill, complètent l’équipe.
Le projet de recherche implique des essais dans les 
champs et en serre avec des sols contaminés, ainsi que  
la caractérisation moléculaire directe et par isolement des 
microorganismes concernés dans la dépollution des sols. 
Une partie du projet consiste à isoler et à caractériser 
sur le plan génomique des bactéries et champignons qui 
dégradent des hydrocarbures polluants. Leur caractéri-
sation génomique et fonctionnelle est actuellement en 
cours. Toutes les composantes du programme de recherche 
sont en bonne voie d’exécution et des premières publica-
tions de résultats ont été réalisées. n
d’espèces et ça va plutôt bien », indique Danielle Dagenais 
en montrant les tiges de verge d’or et d’asters. L’une de 
ses recherches, en collaboration avec Nathalie Roullé,  
alors doctorante, et Valérie Fournier, de l’Université  
Laval, a permis de désigner les insectes présents ici : 
quatre des cinq familles d’abeilles répertoriées en milieu 
urbain au Québec y ont été observées (halictidés, collé- 
tidés, apidés et mégachilidés). Il y avait aussi des abeilles 
domestiques (celles qui font du miel) et des bourdons.
Danielle Dagenais est chercheuse à la Chaire en  
paysage et environnement et à la Chaire UNESCO en 
paysage et environnement depuis 2007. C’est elle qui 
donne le cours Génie végétal et phytorestauration, offert 
aux étudiants de l’École d’architecture de paysage. Dans 
ce cours de 45 heures (qui sera rebaptisé Phytotechno-
logies en janvier 2015), elle présente l’ensemble des 
technologies environnementales utilisant des plantes  
vivantes dans le milieu urbain.
Les toits vikinGs 
Une science neuve? Pas si l’on considère que les Vikings 
avaient des habitations recouvertes de verdure. Plus près 
de nous, les caveaux à pommes de terre, qui gardaient 
les légumes de nos grands-parents frais durant toute la 
saison chaude, étaient également des structures dotées 
de toits verts.
Il ne faut pas oublier les «murs verts», qui commen-
cent à se multiplier, tant en Europe qu’aux États-Unis,  
en raison de leur beauté et de leur utilité. Et, depuis peu, 
on aperçoit des dépressions plantées de végétaux autour 
de stationnements. Ces endroits végétalisés permettent 
de retenir et de filtrer les eaux de ruissèlement des 
grandes aires de bitume, un peu comme les marécages  
le font dans la forêt. L’eau qui ruissèle est en partie ou  
en totalité purifiée par l’action des végétaux, du paillis, 





L’intérêt de verdir ses toits? Ils réduisent la quantité 
d’eau pluviale acheminée au réseau d’égouts montréalais, 
car celui-ci expédie directement dans le fleuve Saint-Laurent 
les surplus d’eaux usées durant les épisodes de pluie 
abondante. De plus, le couvert végétal peut diminuer la 
chaleur qu’emmagasinent les bâtiments et celle qu’ils 
émettent, un problème grandissant connu sous le nom 
d’ilots de chaleur. Ceux-ci, révèle un document de la 
Ville de Montréal, accentuent «la fréquence, la durée  
et l’intensité des vagues de chaleur accablante qui  
menacent la santé des très jeunes enfants, des personnes 
âgées et des personnes atteintes de maladies chroniques». 
On rappelle que la pollution atmosphérique est à l’origine 
de 1540 morts prématurées par année à Montréal.  
De plus – deux projets de recherche menés par Danielle  
Dagenais le confirment –, les toits verts favorisent la  
biodiversité et améliorent le cadre de vie.
Dans la métropole, ce sont surtout les immeubles 
commerciaux et bâtiments publics qui verdissent leurs 
toits. Le Planétarium Rio Tinto Alcan, par exemple, dispose 
de toits et de murs verts. Mais les particuliers sont invités  
à faire de même grâce à un guide technique lancé en 
2013. Mme Dagenais estime que les villes modèles en la 
matière sont Portland, en Oregon, et Chicago, en Illinois. 
En réalité, le pavillon de la Faculté de l’aménagement 
compte un second toit vert, au-dessus du Centre d’expo- 
sition, tout aussi verdoyant que le premier. Au départ,  
on y avait semé du gazon, mais des étudiants et profes-
seurs ont fait pression pour que l’endroit soit plutôt  
laissé en jachère. S’y est développé un magnifique jardin 
de fougères, tolérant bien les zones ombragées. On se 
croirait en plein jurassique. Les deux toits sont devenus 
de petits écosystèmes où les étudiants herborisent dans 
le cadre du cours Connaissance des végétaux.
Après un premier hiver éprouvant pour les espèces 
originales, les semences indigènes ont pris d’assaut  
les surfaces. «On compte aujourd’hui une quarantaine 
Première rangée, de gauche  
à droite :
B. Franz Lang 












Mur végétalisé  
au Jardin botanique  
de Montréal
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« CHAQuE  
FoIS QuE JE  
TRAVAILLE 
SuR uN FILM, 
L’uNIVERSITÉ 
DE MoNTRÉAL 
EST DANS  
MES PLANS. »
entrevue
Quand Denys Arcand se rend pour la première fois à Hollywood, durant les années 60, 
ses hôtes de la Paramount savent qu’il est titulaire d’un diplôme universitaire. Ils le logent 
donc dans le quartier étudiant de l’Université de Californie à Los Angeles. Déception. 
«Moi qui rêvais d’actrices pulpeuses, je me suis retrouvé au milieu de biochimistes mal 
rasés et de physiciens somnolents, raconte-t-il. Preuve que les diplômes ne mènent pas 
toujours à la félicité.»
Le style, c’est l’homme. Le lauréat de l’Oscar du meilleur film étranger en 2004 pour 
Les invasions barbares et du Prix du jury au Festival de Cannes en 1989 pour Jésus de 
Montréal n’a rien d’une diva. Rencontré un jour de janvier à la Faculté de musique de 
Denys 
Arcand
L’historien   DU PRÉSENT
Le cinéaste diplômé en histoire et en littérature aime filmer des universitaires.
Denys Arcand 
en entrevue
 à la Faculté 
de musique
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études, j’ai gardé le souci constant de la rigueur, dit-il.  
Ma formation en histoire m’empêche d’inventer des choses. 
J’accorde ainsi beaucoup d’importance à la recherche. 
Chaque petit détail compte et doit refléter la réalité.  
Mis à part la série sur Duplessis, mes films n’ont pas de 
contenu historique. Ils sont ancrés dans l’air du temps 
présent.»
Pour Germain Lacasse, historien du cinéma et professeur 
au Département d’histoire de l’art et d’études cinémato-
graphiques de l’UdeM, Denys Arcand est un moraliste des 
temps modernes. «Ses premiers films comme Gina ou On 
est au coton présentaient des mouvements ouvriers, des 
luttes populaires. À présent, il met en scène des sujets  
inspirés de la société actuelle, avec leurs enjeux moraux. 
Je dirais qu’il est un Jésus laïque médiatique.»
reGard unique 
Pour François Ricard, professeur émérite à l’Université 
McGill, Denys Arcand a une voix sans équivalent dans le 
cinéma d’aujourd’hui. Ami de longue date du cinéaste, 
dont il lit les scénarios – «c’est un privilège pour moi» –, il 
loue son intelligence et son humour. «Il n’y a que trois 
choses qu’il prend au sérieux: l’art, l’amour et la mort.»
Carl Bergeron, 33 ans, estime que la génération actuelle 
peut être interpelée par son œuvre. «Il porte un regard 
pénétrant sur la société québécoise. C’est l’incarnation  
de l’honnête homme de la Renaissance!» 
En tout cas, on lui doit le premier grand succès inter-
national du cinéma québécois, Le déclin de l’empire 
américain, qui obtient le prix de la critique internationale  
à Cannes et une nomination aux Oscars en 1987. Avec  
Jésus de Montréal, il confirme sa réputation internationale: 
10 prix Génies et une seconde nomination en deux ans à 
Hollywood. Le triomphe arrive avec Les invasions barbares, 
qui sont vues par 1,3 million de Français et trônent en tête 
du boxoffice en Italie et au Brésil. Cette suite du Déclin 
récolte plusieurs récompenses en 2004, dont trois César 
(scénario, réalisation et meilleur film) et l’Oscar du meilleur 
film en langue étrangère. Une première pour le Québec!
En 40 ans, la carrière cinématographique de Denys  
Arcand a aussi connu des ratés. Des films comme Gina 
(1975), Love and Humain Remains (1994) de même que 
Stardom (2000) sont reçus froidement par la critique. 
«Mes films ont des destins étranges, observe-t-il. Je les 
fais pourtant souvent de la même façon et avec la même 
équipe. Mais on ne sait jamais comment ce sera reçu  
au final.»
Son nouveau long métrage, Le règne de la beauté,  
raconte l’histoire d’un architecte qui rencontre une jeune 
femme intrigante au cours d’un colloque à Toronto. Leur 
liaison durera deux nuits. Le film a été tourné principale-
ment à La Malbaie. «C’est un film sur la beauté, l’architec-
ture, les paysages, les saisons...»
instinCt poLémiste
Alors que le Québec entre dans sa révolution tranquille,  
le jeune Denys Arcand décroche un emploi temporaire  
à l’Office national du film du Canada (ONF). Rapidement, 
la «job d’été» devient permanente. Il a 21 ans. Il réalisera 
pendant 10 ans de nombreux courts métrages et docu-
mentaires. 
L’historien sait saisir le présent et provoquer la 
polémique. La critique sociale qu’il fait de la situation  
des ouvriers du textile au Québec dans On est au coton 
suscite une telle controverse à l’ONF que le film ne sera 
diffusé que six ans après son tournage, en 1970. Son  
documentaire sur le référendum pour l’indépendance du 
Québec de 1980, Le confort et l’indifférence (1981), provo-
quera une commotion. Prix de la critique québécoise,  
il est son dernier essai documentaire politique à ce jour. 
L’une de ses premières fictions, Réjeanne Padovani (1973), 
parle de collusion entre la mafia et les politiciens. On est 
40 ans avant la commission Charbonneau…
Carl Bergeron, diplômé de l’Université de Montréal  
en science politique et en littérature française, a brossé  
un tableau de l’œuvre du cinéaste et son rapport avec  
la société québécoise dans Denys Arcand, un cynique  
chez les lyriques (Boréal, 2012). «Lettré casanier et ironique, 
lecteur de Gibbon et de Machiavel, pré-boomer étranger 
au nationalisme canadien-français comme au lyrisme de 
la Révolution tranquille, Arcand cultive une sensibilité  
en porte-à-faux avec les grands mythes collectifs qui ont 
forgé la société québécoise», écrit-il.
Que le cinéaste fasse de la fiction ou des documentaires, 
les failles du présent sont toujours incarnées. «De mes 
une enFanCe BerCée d’opéra
Denys Arcand grandit à Deschambault, un village pittoresque 
à proximité de Québec. C’est là qu’il apprend à jouer  
au hockey, sport qu’il pratique dans une ligue de garage 
jusqu’à l’âge de 59 ans. Chaque jeudi matin, il enfile ses 
patins et retrouve ses amis, dont le comédien Marc Messier, 
à l’aréna d’Outremont. «J’ai depuis troqué les patins  
contre les bâtons de golf. Un sport plus de mon âge», 
lance M. Arcand en souriant. Il s’adonne aussi au ski alpin, 
au tennis et à la plongée sous-marine.
Ce fils de pilote de mer s’intéresse très jeune au théâtre, 
au cinéma et à l’écriture. Au moment de choisir une carrière, 
c’est vers l’histoire qu’il se tourne. «Mon père avait fait 
d’énormes sacrifices pour payer mes études universitaires 
et je ne voulais pas le décevoir. L’histoire était une discipline 
qui m’intéressait et il y avait la possibilité de devenir  
professeur…»
Dès son entrée à l’Université de Montréal, l’énergique 
Denys Arcand ne se contente pas de suivre ses cours.  
Il écrit pour la revue Parti pris, qui milite pour un Québec 
« indépendant, laïque et socialiste », et met ses talents de 
comédien au service de l’Atelier de théâtre de l’UdeM.  
Il sera de la distribution de Douze hommes en colère,  
de Reginald Rose, au théâtre du Gesù, à Montréal, avec 
des étudiants de la Faculté de droit. 
La musique occupe une place centrale dans la vie de 
Denys Arcand, que la Faculté de musique a nommé  
«ambassadeur de prestige du programme de composition 
pour l’écran et la scène ». En entrevue, le cinéaste relate 
que son enfance a été bercée par la radiodiffusion des 
œuvres présentées par le Metropolitan Opera, de New York, 
le samedi matin. «Quand le ténor Raoul Jobin, un ami de 
mes parents, venait à la maison, je l’écoutais chanter, 
l’oreille collée à la porte de la salle de bain, pendant qu’il 
se rasait. Ça m’impressionnait beaucoup », se rappelle-t-il. 
Henry Purcell, Charles Gounod, Georg Friedrich Haendel, 
Jean-Baptiste Pergolèse, Giuseppe Verdi accompagnent 
la bande originale de ses films – le compositeur québécois 
Stéphane Dompierre aussi.
Après sa licence, le jeune homme aurait pu poursuivre 
ses études et embrasser une carrière universitaire comme 
son frère Bernard, anthropologue décédé en 2012  
(le benjamin, Gabriel, est comédien). Il a plutôt choisi le 
septième art. De son propre aveu, la vie d’universitaire 
n’était pas pour lui. «Ma courte expérience de pédagogue 
a été désastreuse», admet-il. L’anecdote remonte aux  
années 80. Il propose à ses 
étudiants d’écrire un scénario 
à partir d’un chapitre de roman. 
Ils n’en connaissent aucun.  
Il leur suggère alors d’en lire 
deux ou trois. Refus net.  
Leur argument présenté au  
directeur du département,  
à qui ils demandent le  
congédiement pur et simple  
du cinéaste: «On est venus 
apprendre à écrire, non  
à lire…» n
dominique nanCy et 
mathieu-roBert sauvé
l’Université de Montréal, le cinéaste de 72 ans est souriant 
et décontracté. Vêtu d’un jeans et d’un veston en tweed, 
Denys Arcand se prête de bonne grâce à l’entrevue avec 
Les diplômés et à la séance de photo. Il confie de sa voix 
chaude que les entretiens avec les journalistes sont la 
partie de son travail qu’il aime le moins. Mais, sur le campus 
de l’Université, ce n’est pas pareil. «C’est mon alma mater , 
déclare ce diplômé en histoire et en littérature (1962).
Chaque fois que je travaille sur un film, l’Université de 
Montréal est dans mes plans. J’appelle des professeurs 
d’ici et je viens consulter des livres à la bibliothèque. 
Cette université fait partie de ma vie.»
Ce n’est pas un hasard si Denys Arcand a tourné ici 
des séquences mémorables de plusieurs de ses films. 
Dans Le déclin de l’empire américain (1986), les femmes 
font leur jogging sur le terrain du CEPSUM. Pour Jésus  
de Montréal, son équipe s’installe sur la colline située entre 
le CEPSUM et le cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Dans 
Les invasions barbares, le professeur d’université incarné 
par Rémy Girard donne son dernier cours au pavillon  
André-Aisenstadt.
La médaille de l’Ordre du mérite que décerne l’Association 
des diplômés à Denys Arcand en 2004 lui est remise dans 
le hall dessiné par Ernest Cormier, là même où il a tourné 
en 1961 son premier long métrage, Seul ou avec d’autres. 
Un film coréalisé avec ses collègues de classe Denis 
Héroux (futur producteur de cinéma) et Stéphane Venne 
(futur parolier) grâce au financement accordé par le pré-
sident de l’Association générale des étudiants de l’UdeM 
de l’époque, Bernard Landry (futur premier ministre du 
Québec). C’est le premier pas vers une grande carrière.
«LETTRÉ  
CASANIER  












Durant le tournage  
de L’âge des ténèbres
« IL N’y A QuE 
TRoIS CHoSES 
Qu’IL PREND  
Au SÉRIEux :  
L’ART, L’AMouR  
ET LA MoRT. »
– FRANçoIS RICARD
SEUL OU AVEC D’AUTRES    
vimeo.com/83402581
La rentrée à l’Université  
de Montréal en 1961
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proFiL
a soutenu tout mon parcours.» En plus d’y avoir étudié 
(baccalauréat, maitrise, scolarité de doctorat), elle a été 
chargée de cours et a inauguré avec succès, en 1980,  
les conférences des Belles Soirées – auxquelles elle  
participe toujours, traitant aussi bien du couple que  
de l’affirmation de soi, de l’argent ou du bonheur. 
premier Jour d’université 
Son tout premier jour sur le campus est encore frais  
à sa mémoire. Directeur du Département de psychologie, 
le professeur David Bélanger (décédé en 2013) avait alors 
accueilli les étudiants en les mettant en garde relativement 
à la longueur des études et à la rareté des postes en  
psychologie. Rien pour décourager Rose-Marie Charest. 
« J’étais passionnée par cette discipline et je sentais que  
je trouverais toujours du travail. Et je n’en ai jamais manqué! » 
À la fin de cette journée, assise sur les marches du bâtiment, 
elle s’est dit qu’elle serait une femme heureuse. «Dans  
les périodes difficiles, aux études ou durant ma carrière,  
je me suis souvent rappelé ce moment-là: l’important, 
c’est de faire le bon choix, peu importe ce qu’il en coute.»
Quatrième d’une famille de huit enfants, Rose-Marie 
Charest a développé très tôt ses talents de négociatrice, 
de rassembleuse et de communicatrice. Et a vite trouvé 
sa vocation. «J’adorais écouter les adultes de ma famille 
parler, souvent à leur insu: j’ai appris ainsi beaucoup 
d’éléments de psychologie!» Comme elle était douée 
pour les mathématiques et dotée d’un esprit scientifique, 
certains lui prédisaient une carrière en recherche. «Mais, 
dès le secondaire, je savais que j’exercerais une profession 
m’assurant d’être en relation avec les gens.» 
De nombreux professeurs de l’UdeM ont fait impression 
sur elle, à commencer par David Bélanger. «Il m’a appris  
à réfléchir, s’attachant à nous transmettre non pas juste 
des connaissances mais aussi une façon de les analyser.» 
Elle se remémore aussi avec joie les cours de Gabrielle 
Clerk (disparue en 2012), «une psychanalyste qui nous  
enseignait le développement affectif de l’enfant ». Et ceux 
de Thérèse Gouin-Décarie sur la théorie de Piaget relative 
au développement intellectuel. « J’ai des souvenirs extra-
ordinaires de ces moments en classe où je me disais 
“Wow, j’ai tellement de chance d’apprendre ça!”» Un  
bonheur qu’elle retrouve chez sa fille, à son tour étudiante 
en psychologie.
Bonne élève, Rose-Marie Charest n’était pas du genre 
à mettre sa vie de côté pour autant. «C’était une étudiante 
qui manifestait déjà les qualités qui ont contribué à son 
succès, dit le professeur émérite Luc Granger, qui lui a  
enseigné en première année de baccalauréat. Elle voulait 
apprendre et ne perdait pas son temps. Elle était rigoureuse 
et disciplinée. Et elle savait s’amuser: dans les soirées,  
elle était connue pour son amour du whisky écossais!»  
question d’équiLiBre
Car, pour Rose-Marie Charest, tout est une question 
d’équilibre. Bien que fort occupée, elle semble d’ailleurs 
très détendue. «Je fais des choses tellement variées que 
l’une me repose de l’autre. Et je me consacre pleinement 
à chacune d’elles: c’est la seule façon de gérer le stress.» 
Quant à l’adversité, elle ne l’effraie pas. «Je suis émotive, 
mais je ne me bats pas contre ça: j’avance avec ça et non 
pas malgré ça.» Invitée à se prononcer sur d’innombrables 
tribunes, elle entend aussi contribuer à faire avancer la 
société. «Quand je vais dans les médias, ce n’est pas pour 
montrer ce que je sais, mais pour essayer d’apporter 
quelque chose, que ce soit aux questions d’intérêt général 
ou dans la vie personnelle des gens.» 
Comme elle le constate, la psychologie imprègne  
désormais tous les aspects de nos vies: études, travail, 
santé physique, sport... «Les connaissances et les appli-
cations se sont beaucoup diversifiées, observe-t-elle. Les 
Québécois sont de plus en plus intéressés par l’analyse 
psychologique et plus personne n’a honte de consulter.» 
La présidente de l’Ordre des psychologues ne considère 
toutefois pas sa mission comme accomplie. «Mon cheval 
de bataille, c’est d’améliorer l’accès aux services psycho-
logiques, quel que soit le niveau de revenu.» On peut 
compter sur elle pour mener cette action jusqu’au bout. n
isaBeLLe GréGoire
Rose-Marie Charest utilise 
différentes tribunes pour 
vulgariser des notions de 
psychologie clinique.
› En 2012-2013, Rose-Marie Charest participe à la  
conception de l’émission La télé sur le divan, qu’elle 
coanime avec Gildor Roy à ICI Radio-Canada télé.
› En 2012, elle publie Oser le couple (Bayard) en colla-
boration avec le sociologue Jean-Claude Kaufman.
› En 2011, elle signe une série de chroniques dans La Presse.
› En 2008, elle publie La dynamique amoureuse (Bayard).
› Le thème de ses prochaines conférences aux Belles 
Soirées est « la communication pour réussir » en trois 
volets : relations affectives, relations professionnelles  
et relations publiques.




La psy qui 
parLe 
au monde
Son aptitude pour la psychologie 
s’est manifestée dès l’enfance, mais 
c’est à l’Université de Montréal que 
Rose-Marie Charest a eu la révélation 
pour son futur métier.
Rose-Marie Charest se souviendra toute sa vie de son 
voyage familial à Montréal lorsqu’elle était enfant. «Mon 
père a fait un détour par le boulevard Édouard-Montpetit 
pour nous montrer l’Université de Montréal!» raconte- 
t-elle en riant. Un détour qui a tracé la voie de la petite 
Gaspésienne. «À l’époque, dans mon village de Grande-
Rivière, aucune femme n’était encore allée à l’université. 
Mes parents ont semé chez moi l’idée que c’était possible.» 
Quelques années plus tard, en 1973, elle entamera ses 
études en psychologie à l’UdeM. 
Pas besoin de la titiller longtemps pour qu’elle vous 
parle de son alma mater. Présidente de l’Ordre des psy-
chologues du Québec depuis 1998, chroniqueuse, auteure, 
Rose-Marie Charest lui voue une reconnaissance éternelle. 
«C’est l’établissement qui m’a le plus marquée: l’UdeM  
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Les gens parcouraient parfois des centaines de kilomètres 
pour venir à la pharmacie du père de Kevin Mejo, au 
Cameroun. À l’époque, il y avait trois pharmacies pour 
180000 habitants dans la région du Dja-et-Lobo.
Son père lui confiait des responsabilités importantes et 
Kevin Mejo, aujourd’hui pharmacien communautaire, garde 
d’innombrables souvenirs de cette expérience. Tous ont  
en commun la relation qu’il établissait avec les personnes 
qu’il servait. Comme son père le lui avait enseigné, il faut 
prendre le temps de s’enquérir de l’état de santé de chacun, 
pour ensuite expliquer la nature du médicament prescrit  
et sa posologie. C’était primordial pour que la santé du  
patient s’améliore.
Répondre aux questions des gens, vulgariser la science 
et, surtout, aider son prochain... C’est ce que Kevin Mejo  
affectionne le plus dans sa profession, qu’il pratique au 
Québec depuis l’obtention de son diplôme à la Faculté  
de pharmacie de l’Université de Montréal en 2010.
Communiquer et aCCompaGner
Si les maladies dont souffraient les patients de son père 
diffèrent de celles des patients que traite Kevin Mejo à 
présent, le besoin de communiquer efficacement pour 
optimiser le traitement demeure sensiblement le même.
«Des jeunes femmes qui ne connaissent rien de la  
contraception ou des risques de maladies transmises sexuel-
lement, ça existe au Québec, indique-t-il. Et des personnes 
qui ont appliqué des compresses chaudes plutôt que froides 
sur une entorse, ça existe aussi.»
Kevin Mejo prête avant tout attention à l’état de la  
personne qui se présente devant lui, pour mieux comprendre 
son contexte de vie. 
Par exemple, lorsqu’un nouveau papa vient chercher des 
médicaments et autres produits pour sa conjointe qui vient 
d’accoucher, la première chose que fait le pharmacien est 
de le féliciter chaleureusement, avec un large sourire. Puis  
il lui demande si l’accouchement s’est bien passé, comment 
la maman et lui-même se sentent…
«Avec toute l’excitation qu’une naissance peut provoquer, 
c’est essentiel de le mettre en confiance, qu’il se sente  
compris, confie le pharmacien. Il sera dans de meilleures 
dispositions pour retenir l’information sur les produits qu’il 
doit rapporter à sa conjointe.»
Il rassure son client quant aux renseignements qu’il pour-
rait oublier sur le chemin du retour. «Il est normal qu’il ne se 
souvienne pas de tout ce que je lui ai dit... Je lui rappelle de 
ne pas hésiter à me téléphoner au besoin une fois rendu à la 
maison», rigole-t-il.
une proFession à un tournant
Comme bien d’autres pharmaciens, Kevin Mejo ne peut 
s’astreindre à n’exécuter que des ordonnances. 
«La pratique de la pharmacie communautaire est à un 
point tournant, dit-il. Avec les temps d’attente dans les soins 
de première ligne qui ne diminuent pas, ainsi qu’avec les  
difficultés que plusieurs rencontrent à trouver un médecin 
de famille, le pharmacien communautaire peut offrir  
davantage de soins pharmaceutiques pour désengorger  
le réseau et c’est justement l’esprit du projet de loi 41 modifiant 
la Loi sur la pharmacie.»
Ce projet de loi permettra notamment aux pharmaciens 
de prolonger ou de modifier une ordonnance ou encore 
d’effectuer certains tests, comme celui de la glycémie.
kevin meJo voit pLus Loin 
«Le projet de loi 41 est un bon début, mais les différents 
intervenants de la santé doivent tendre vers l’interdisci-
plinarité, ajoute-t-il. Il faut élargir les plages de collaboration, 
dépasser le stade de l’approche en silo pour tenir compte 
des effets du travail collectif sur la santé du patient afin 
d’avoir une prise en charge plus optimale.» 
Il considère d’ailleurs cette collaboration comme fonda-
mentale dans le contexte de rupture de stock de certains 
médicaments au Québec. «Autant pour des conditions  
mineures que pour des cas d’hypertension ou de sclérose 
en plaques, l’équipe soignante doit trouver au plus vite une 
solution afin d’éviter que les patients en subissent les  
conséquences », déplore-t-il.
De même, Kevin Mejo est d’avis que les nouveaux  
pharmaciens doivent aller exercer en région pour voir  
comment la profession y est pratiquée. 
Au cours des dernières années, sa pratique l’a mené de 
l’Outaouais à l’Estrie, en passant par les Hautes-Laurentides, 
la Côte-Nord, l’Abitibi-Témiscamingue et même la Baie-
James, au sein des Premières Nations.
«L’éventail des maladies qu’on y traite est différent, tout 
comme les approches de soins, souligne-t-il. Il est fréquent 
que, pour le traitement de certaines maladies, les régions 
soient plus avancées que les grands centres, sans compter 
que la qualité de vie y est exceptionnelle!»
La quête de L’eFFet positiF
La récompense ultime, pour ce professionnel de la santé, 
est de savoir que les actions qu’il mène finissent par avoir 
des retombées positives dans la vie des gens.
Comme ce fut le cas pour un patient itinérant souffrant 
de maladie mentale, qu’il avait accueilli en 2010 et qui avait 
des idées suicidaires. Il a pris le temps de l’écouter et lui  
a parlé avant de lui donner ses médicaments.
Il y a quelques mois, Kevin Mejo a revu le patient.  
«Il m’a dit que, ce soir-là, je lui avais sauvé la vie, conclut-il 
fièrement. Depuis, il a quitté la rue et, aux dernières  
nouvelles, son état s’était grandement amélioré.» n
martin LasaLLe
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HISTOIRE
CENT ANS DE GUERRE 
Il y a 100 ans éclatait la Première 
Guerre mondiale. Le conflit fera 
progresser le pacifisme, les relations 
internationales… et la médecine. 
En aout 1914, le monde bascule dans une guerre qui  
embrase l’Europe et bon nombre de pays alliés. Cent ans 
plus tard, que reste-t-il de la Grande Guerre?
Spécialiste de la paix et professeur au Département 
d’histoire de l’Université de Montréal, Carl Bouchard 
évoque quelques-unes des retombées de ce conflit qui, 
selon lui, aura façonné le 20e siècle.
«Au moment du déclenchement de la Première Guerre 
mondiale, tout le monde est persuadé que les hostilités 
seront de courte durée, relate Carl Bouchard. Mais la puis-
sance de feu des nouvelles armes est à ce point destructrice 
qu’elle contraint les troupes à cantonner. S’amorce alors 
une guerre de tranchées où la position de défense est 
toujours plus forte que celle de l’attaque.»
Dès 1915, il devient clair que cette guerre ne pourra 
être gagnée par une bataille décisive et que la victoire 
dépendra des ressources nationales mises à la disposition 
de l’appareil de guerre. «Une étape cruciale est alors 
franchie : les États modernes touchent momentanément 
du doigt l’étendue des pouvoirs qu’ils peuvent s’arroger 
et la capacité réelle qu’ils ont désormais de s’approprier 
l’ensemble des sphères de la société», souligne Carl 
Bouchard.
Les collectivités se transforment en industries de 
guerre: économie, moyens de production, recherche  
scientifique… Tout est au service de l’État, même les artistes 
cubistes sont sollicités pour créer des motifs de camouflage! 
L’industrialisation de la production des armes de guerre 
est née.
«Au premier jour de la bataille de Verdun, en février 1916, 
on estime qu’il tombe 10 obus par seconde sur les troupes 
françaises. On observe des bombardements en continu 
durant une semaine, nuit et jour, lors de la préparation en 
vue de la bataille de la Somme à l’été 1916», illustre-t-il.
des pas de Géant pour La médeCine
La production massive d’armes a une conséquence  
funeste à la hauteur de son ampleur: 10 millions de  
personnes, principalement des soldats, trouvent la mort 
de 1914 à 1918.
Il y a également 8 millions de blessés... «C’est une 
période au cours de laquelle la médecine évolue grande-
ment, poursuit Carl Bouchard. On estime que les soldats 
sont blessés à sept ou huit reprises avant de quitter le 
front définitivement.»
Ainsi, on soigne les soldats, puis on les renvoie sur le 
champ de bataille. Les progrès tels que l’antisepsie et la 
stérilisation permettent de les remettre sur pied plus vite. 
Les mutilés et amputés contribuent – bien malgré eux –  
aux avancées en chirurgie plastique et en orthopédie.
Les bombardements, qui altèrent aussi l’état psycho-
logique de nombreux militaires, participent à l’essor  
de la psychiatrie. C’est à cette époque que le phénomène 
de choc posttraumatique est diagnostiqué pour la  
première fois. 
propaGande et paCiFisme
Toutes ces victimes qui rentrent chez elles ébranlent 
l’opinion publique. Pour maintenir le moral des troupes  
et s’assurer l’appui de la population à l’effort de guerre, 
les gouvernements misent sur le contrôle de l’information.
«La guerre de 1914-1918 est l’acte de naissance de la 
propagande moderne et des stratégies de communication 
qui servent encore, indique Carl Bouchard. De nos jours, 
un gouvernement doit être bien outillé pour convaincre 
la population de la pertinence d’un conflit armé.»
Jean Brillant (1890-1918), dont 
le nom est associé à un pavillon 
et à l’une des principales artères 
du campus de l’Université de 
Montréal, est le premier soldat 
canadien-français à recevoir la 
Croix de Victoria, la plus haute 
distinction britannique et des 
forces du Commonwealth.  
Il acquiert le statut de héros pour 
ses actions lors de la bataille 
d’Amiens, où il perd la vie  
à 28 ans. 
La dimension mondiale de la Première Guerre frappe 
l’imaginaire des populations. «Aussi n’a-t-on jamais tant 
parlé de relations internationales qu’après ce premier 
traumatisme collectif du monde contemporain», soutient 
M. Bouchard.
En parallèle, le pacifisme connait un regain de popu-
larité à l’issue de la guerre. «On ne veut plus qu’une telle 
guerre se reproduise et, pour la première fois, l’idéal de 
paix devient un véritable enjeu politique et social»,  
explique l’historien.
Les États commencent à tenir compte de l’opinion des 
gens qui nourrissent un intérêt grandissant à l’égard des 
questions internationales. «Cet élan pacifiste est toutefois 
suivi d’une grande désillusion, rappelle Carl Bouchard. 
Malgré les discours, les États maintiennent les mêmes 
politiques, ce qui prépare le terrain pour la Deuxième 
Guerre mondiale.»
S’il est difficile de savoir comment les discours de paix 
influencent la prise de décision, ils changent la politique 
elle-même. «Chez les intellectuels et les hauts dirigeants, 
on a compris que le renforcement de l’interdépendance 
des États pouvait être un moyen de réduire le risque de 
conflits», ajoute-t-il. C’est dans cet esprit que sera créée  
la Société des nations en 1919, l’ancêtre de l’Organisation 
des Nations unies (ONU).
Ainsi, l’arbitrage international des conflits de même 
que la mise sur pied des missions de paix, avec les Casques 
bleus de l’ONU, sont des exemples de structuration inter-
nationale qui sont issus de la Première Guerre mondiale. 
D’ailleurs, grâce à ces mécanismes, il n’y a plus de guerre 
généralisée après celle de 1939-1945. «La nature des  
conflits a changé, les menaces ne sont plus les mêmes, 
conclut l’historien. Ce ne sont plus les États qui se font la 
guerre entre eux, mais des populations ou des groupes.» n
martin LasaLLe
Carl Bouchard, spécialiste  
de la paix et professeur  
au Département d’histoire  
de l’Université de Montréal.
La Grande Guerre est  
le premier conflit où est  
apparue l’industrialisation 
de l’armement. Les blessures 
physiques et psychologiques 
qu’elle a engendrées ont 
néanmoins contribué à 
l’avancement de la médecine 
et de la psychiatrie.
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RECHERCHE
«JE SUIS PARALYSÉE!  
IL VA ME TUER!»
Analyse psychologique  
des cauchemars
Un homme cagoulé entre dans le métro et vous immo-
bilise. Les passagers descendent à la station suivante, 
vous laissant seul avec l’agresseur. Il vous emmène dans 
un sous-sol et se penche vers vous avec un instrument 
indéfini. Une arme? Va-t-il vous tuer? C’est à ce moment 
que vous vous réveillez.
Ouf, ce n’était qu’un mauvais rêve. Plutôt un cauche-
mar, car il vous a conduit au réveil. «Les agressions  
physiques sont les thèmes les plus souvent rapportés 
dans les cauchemars. Les mauvais rêves, quant à eux, 
sont surtout hantés par des conflits interpersonnels», 
écrivent les chercheurs en psychologie de l’Université  
de Montréal Geneviève Robert et Antonio Zadra dans la  
revue Sleep. Une recherche qui a fait le tour du monde 
depuis sa diffusion, puisque des médias comme Le Monde, 
France Info, BBC World Service, The Guardian, Fox News, 
South China Morning Post, Der Spiegel et The Voice of 
Russia ont repris la nouvelle.
Pour analyser 253 cauchemars et 431 mauvais rêves, 
il a fallu obtenir le récit de près de 10000 rêves. Conclu-
sions? Les cauchemars ont une portée affective plus 
grande que les mauvais rêves et la peur n’est pas toujours 
au rendez-vous, puisqu’elle est absente de la plupart des 
scénarios de mauvais rêves et du tiers des cauchemars. 
On ressent plutôt de la tristesse, de la confusion, de la 
culpabilité, du dégout...
«La mort ou la menace sont des thèmes très courants 
dans les cauchemars », signale Mme Robert, première  
signataire de l’article constituant une partie de sa thèse 
de doctorat soutenue en juin 2013.
Pourquoi rêve-t-on? Quelle est la fonction des cauche-
mars? Voilà des questions encore sans réponse, résume 
le professeur Zadra, qui se consacre aux troubles du 
sommeil depuis 20 ans (il est notamment un spécialiste 
du somnambulisme). Une hypothèse veut que le rêve 
serve de catharsis aux vicissitudes du quotidien; une  
autre que ce soit un dérèglement du système nerveux. 
Quoi qu’il en soit, la communauté scientifique admet de 
façon générale que la plupart des êtres humains rêvent, 
le plus souvent durant une phase du sommeil appelée 
sommeil paradoxal. Une phase que le commun des mortels 
traverse de trois à cinq fois par nuit. La plupart des dor-
meurs oublient aussitôt le contenu de leurs songes; les 
grands rêveurs s’en souviennent plus facilement. De cinq à 
six pour cent de la population déclare faire des cauchemars.
L’origine du cauchemar récurrent peut être un évène-
ment traumatisant. Des soldats de retour du front revoient 
parfois, dans leurs rêves, des scènes qui les ont marqués. 
La consommation ou le sevrage d’alcool ou de psycho-
tropes peuvent aussi expliquer la fréquence ou l’intensité 
des cauchemars. Le Manuel diagnostique et statistique 
des troubles mentaux classe les cauchemars dans la  
catégorie des «parasomnies habituellement associées  
au sommeil paradoxal ».
La bonne nouvelle, c’est que des traitements peuvent 
venir à bout des cauchemars. Par des techniques de  
visualisation, la personne apprend à modifier le scénario 
d’un ou de plusieurs de ses cauchemars et à répéter le 
nouveau scénario à l’aide d’une technique d’imagerie 
mentale. Cela peut être par un geste salvateur – l’avatar 
décide d’affronter l’agresseur – ou par le recours à des 
moyens surnaturels – Superman arrive à la rescousse... 
Pourquoi pas? On rêve! n
mathieu-roBert sauvé
«Être pourchassé» est un thème évoqué dans 7,6% des 
mauvais rêves et cauchemars, selon l’étude publiée le  
1er février dernier dans la revue Sleep par les chercheurs 
de l’Université de Montréal. Ce sont les agressions physiques 
qui reviennent le plus souvent, comptant pour près du tiers 
(31,5%) des récits. Cela inclut les agressions sexuelles,  
les séquestrations et les enlèvements. Viennent ensuite  
(29,5 %) les conflits interpersonnels: hostilité, opposi-
tion, insultes, humiliation, rejet, infidélité, mensonge, etc.
L’échec ou l’impuissance sont des sentiments men-
tionnés dans 17% des mauvais rêves et cauchemars.  
Suivent, dans l’ordre, les préoccupations sur la santé  
et la mort (12%) et l’appréhension et l’inquiétude (11%).
La présence diabolique est également rapportée dans 
7% des cas: on voit ou on sent la présence du diable  
ou d’une force maléfique.
Les accidents, les désastres et calamités, les invasions 
d’insectes ou de vermine sont d’autres catégories énoncées.
Les hommes rêvent plus souvent aux désastres et 
calamités et aux invasions d’insectes et de vermine que 
les femmes. Celles-ci ont tendance à mettre en scène  
des conflits interpersonnels plutôt que des agressions 
physiques. 
Que reste-t-il à comprendre des rêves? «Presque 
tout», laisse tomber Antonio Zadra. On peut mieux  
affirmer grâce à cette recherche que rêves, mauvais rêves  
et cauchemars procèdent du même processus affectif  
et neurocognitif. Comment et lequel? Cela reste encore  
à définir.
À quoi  
rêve-t-on?
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LA MARIJUANA N’EST PAS  
INOFFENSIVE CHEZ LES ADOLESCENTS
«Parmi les drogues illicites, le cannabis est la plus consommée par les adolescents, car 
beaucoup la considèrent comme peu nocive. Cette perception en a accru l’accessibilité 
et a amené un nombre croissant d’États américains à approuver sa légalisation», écrivent 
Didier Jutras-Aswad, de l’Université de Montréal, et Yasmin Hurd, du centre médical 
Mount Sinai de New York, au terme d’une revue de 120 études sur les effets du cannabis 
sur le cerveau des adolescents. Selon eux, les débats et les politiques sur le cannabis 
n’ont pas accordé suffisamment d’importance aux répercussions de cette drogue  
ou n’ont pas tenu compte des connaissances scientifiques actuelles.
FLASH RECHERCHE
TROP DE TÉLÉVISION = 
DIFFICULTÉS À L’ÉCOLE 
Selon une étude dirigée par Linda Pagani, de l’UdeM et du 
CHU Sainte-Justine, chaque heure d’écoute quotidienne 
de la télévision au-delà des recommandations à l’âge  
de 29 mois est associée à une diminution du vocabulaire 
et des compétences en mathématiques, à une faible par-
ticipation en classe, à la victimisation par les pairs et à de 
faibles habiletés physiques au préscolaire. Ont participé  
à cette étude 991 filles et 1006 garçons du Québec.
FREUD NE RÉSISTE  
PAS À L’ANALYSE 
«La psychanalyse n’est, au fond, qu’une foire aux illusions 
entretenue par ses adeptes», affirme Serge Larivée, pro-
fesseur à l’École de psychoéducation. À son avis, l’œuvre 
maitresse de Sigmund Freud n’obéit pas aux critères 
d’une véritable démarche scientifique, et ce, même  
si elle constitue un système de croyances sophistiqué. 
«Ce système conceptuel n’est pas cohérent avec ce qu’il 
est censé expliquer », estime le chercheur. Paru dans la 
Revue de psychoéducation (vol. 42, no 1), le texte intitulé 
«La psychanalyse ne résiste pas à l’analyse» est cosigné 
par le biochimiste Éric Coulombe.
Ces nouvelles provenant de l’Université de Montréal sont tirées 
d’articles de l’hebdomadaire Forum et de communiqués du Bureau 
des communications et des relations publiques. Auteurs :  
Dominique Nancy, William Raillant-Clark et Mathieu-Robert Sauvé.
CAUCHEMAR:  
10 JOURS SANS  
FACEBOOK! 
Subitement et pendant 10 jours, les 15 étudiants du 
cours Médias et nouvelles technologies, donné par  
André H. Caron au Département de communication,  
ont cessé de répondre à leurs courriels et se sont éclipsés 
de Facebook, LinkedIn, MSN, Second Life, Twitter et  
autres. « On m’a dit que j’étais folle de disparaitre ainsi 
des radars, commente une participante qui livrait son 
témoignage aux deux tiers du parcours. Je ne croyais 
pas mon existence à ce point liée aux réseaux sociaux.» 
Appelés à un «retrait complet du réseautage social»,  
ces étudiants de deuxième cycle ont dû imaginer de 
nouveaux (!) moyens de communiquer avec le reste  
du monde. Pour la plupart, la grande surprise a été  
de constater que les réseaux sociaux servent surtout  
à une forme de contrôle… par les autres.
FLASH RECHERCHE
IL VAUT MIEUx  
APPRENDRE LES 
LETTRES ATTACHÉES
Quarante-cinq États américains délaisseront progressive-
ment l’enseignement de l’écriture cursive, dite en lettres 
attachées, pour privilégier la maitrise du clavier 
d’ordinateur. Au Québec, pas question pour l’instant 
d’abandonner ce type d’écriture. « L’enseignement et 
l’usage quotidien de l’écriture manuscrite sont indispen- 
sables », affirme Isabelle Montésinos-Gelet, professeure  
au Département de didactique de la Faculté des sciences 
de l’éducation. L’apprentissage de l’écriture en lettres  
attachées aurait comme avantage d’inciter les jeunes à 
écrire en respectant les contraintes linguistiques. 
DES PRATIQUES  
ALIMENTAIRES  
DURES À AVALER 
«Finis ton assiette si tu veux un dessert!» «Mange tes  
légumes et je te donnerai un biscuit.» «Pas de croustilles. 
C’est mauvais pour la santé.» De telles phrases auraient 
un effet néfaste sur les comportements alimentaires des 
jeunes. Elles contribueraient à une diminution de leur  
consommation de fruits et légumes et les inciteraient  
à vouloir davantage manger les aliments interdits. Voilà  
ce qui ressort d’une étude menée par la diététiste Geneviève 
Dulude sur les relations entre les pratiques alimentaires des 
mères québécoises à l’égard de leur enfant et l’alimentation 
des jeunes d’âge préscolaire. 
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HUMANISME
L’HOMME QUI DONNE
«J’essaie de faire ma part! » dit Jacques Légaré quand on 
le questionne sur sa motivation à souscrire à la campagne 
de financement de l’Université de Montréal, à laquelle il 
contribue depuis près de 20 ans à raison de 1000$ annuel- 
lement. Les établissements scolaires et culturels ont  
besoin d’un soutien additionnel des contribuables et,  
sans remettre en cause les bienfaits de l’État-providence,  
le professeur émérite du Département de démographie 
de l’UdeM croit que la philanthropie est une solution  
à la portée de chacun. «Je pense que nous pouvons tous 
donner à une cause», résume-t-il.
Fils unique d’une téléphoniste chez Bell Canada et d’un 
mécanicien spécialisé du Canadien Pacifique, Jacques Légaré 
nait en 1938 dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve, à 
Montréal. Quand il a trois ans, la famille déménage à 
Trois-Rivières, où son père est muté. Le jeune homme aime 
l’école et se rend jusqu’au baccalauréat en mathématiques 
actuarielles à l’Université de Montréal, en 1960. Il travaille 
un an à la Standard Life, mais constate qu’il n’est pas fait 
pour l’actuariat. Il entre en 1965 comme professeur au 
Département de démographie de l’UdeM avec une condi-
tion d’embauche: accomplir des études de troisième  
cycle. Il s’exécute de brillante façon, obtenant un doctorat 
en démographie à la Sorbonne en 1969.
Boursier du Population Council (New York) et de l’OCDE 
(Paris) au cours de ses études doctorales, il entame rapide-
ment sa carrière de chercheur en démographie historique, 
puisqu’il est élu dès l’âge de 37 ans à la Société royale du 
Canada, où il devient notamment secrétaire des relations 
internationales. Il dirige le Département de démographie 
de l’Université de Montréal pendant plus de 16 ans. Il préside 
durant deux ans le groupe de discussion Le pont entre les 
générations et siège au Comité national d’éthique sur le 
vieillissement, mandat renouvelé récemment par le ministre 
de la Santé et des Services sociaux. «J’ai aimé profondé-
ment mon travail, mes étudiants, mes activités d’ensei- 
gnement et de recherche; au point où je n’ai jamais su me 
retirer complètement», affirme-t-il avec son rire caractéri-
stique, puissant et lumineux.
vieiLLissant mais aCtiF! 
Officiellement retraité de l’Université de Montréal depuis 
1997, le professeur a dirigé les travaux d’étudiants de 
deuxième et de troisième cycle jusqu’à tout récemment.  
Il n’a jamais cessé de participer à la vie scientifique.  
Au cours de l’année 2013, par exemple, il a pris part aux  
rencontres de l’Union internationale des démographes,  
en Corée, et aux Entretiens Jacques-Cartier, à Lyon.  
En 2014, on le verra aux congrès de l’Acfas, à Montréal,  
et de l’Association internationale des démographes de 
langue française, en Italie.
Il incarne lui-même un profil intéressant pour les études 
démographiques: la personne vieillissante qui demeure 
sur le marché du travail. «Nous sommes à une époque où 
la qualité de vie s’est beaucoup améliorée et nous réalisons, 
comme société, que la vie active peut s’allonger dans 
d’excellentes conditions.»
Lorsqu’il n’est pas en déplacement à l’étranger, le professeur 
émérite vient sur le campus trois jours par semaine. Ses 
travaux actuels portent sur la retraite en santé et sur les 
réseaux de soutien du maintien à domicile des personnes 
âgées ayant des problèmes de santé chroniques. «Ce sont 
des questions qui vont prendre de plus en plus d’importance 
avec le temps», estime-t-il. Ainsi, on sait qu’il y a déjà une 
pénurie de préposés aux soins personnels dans de nom-
breuses provinces du Canada. Si rien n’est fait, cette pénurie 
prendra de l’ampleur. En 2006, les Canadiens âgés ont reçu 
environ 15,1 millions d’heures hebdomadaires d’aide. «Nos 
prévisions pour 2031 sont de 29,3 millions d’heures! » 
lance le démographe, qui a présenté une conférence à  
un colloque sur ce thème l’hiver dernier. 
Il tient à préciser qu’il ne touche pas un dollar de 
l’Université de Montréal ; tout ce qu’il fait est bénévole. 
Son nom ne figurera jamais sur le tableau des donateurs 
pour cela, mais son engagement bénévole, depuis près  
de 17 ans, a une valeur certaine. «C’est un professeur qui  
a toujours eu à cœur la réussite de ses étudiants. Pour  
les soutenir dans leur carrière, il leur a ouvert toutes les 
portes. Il m’a aidé, personnellement, à entrer à l’Institut 
d’études politiques de Paris après ma maitrise», mentionne 
Laurent Martel, qui travaille aujourd’hui à Statistique  
Canada, à Ottawa. Trois mots le décrivent bien: dynamisme, 
engagement et vivacité.
À son 75e anniversaire de naissance, le 11 mai dernier, 
M. Légaré a réuni amis et collègues à la Maison Trestler, 
de Vaudreuil-Dorion. Il avait proposé une formule originale 
aux convives: pas de cadeaux mais un don à la Fondation 
Légaré, créée à la mort de son père. Au moment d’offrir le 
porto, une somme de 7700$ avait été amassée. Elle a été 
versée, depuis, à un projet de recherche de son successeur 
au poste de professeur au Département de démographie, 
Yves Carrière. Le sujet? Ces retraités qui n’en finissent pas 
de travailler. n 
mathieu-roBert sauvé
Jacques Légaré aime le ski  
et la danse moderne, mais sa 
véritable passion est le travail.
« Mes recherches visent  
à élaborer un modèle 
politique et de justice 
transitionnelle qui  
puisse contribuer à  
la reconstruction d’un 
pays après la chute  
d’un régime qui n’était 
pas démocratique. » 
 marianGeLa toBBia   




Donnez pour les bourses de la réussite étudiante 
de l’Université de Montréal
Contribuez aux bourses de la réussite 
étudiante de l’Université de Montréal  
et aidez les étudiants à déployer leur 
talent. 
En tant que diplômé de l’Université de 
Montréal, vous savez que cet investisse-
ment dans la réussite de nos étudiants 
est un gage de confiance dans l’avenir.
Faites votre don en ligne à  
donner.umontreal.ca  
ou encore remplissez et postez  
le formulaire ci-contre.
des talents. une planète.
« Je voudrais par mes 
recherches contribuer  
à éclairer toute poli-
tique ou intervention  
de prévention ou de  
gestion des maladies 
non transmissibles sur  
le continent africain. » 
 Boukaré douLouGou
 Étudiant en santé publique  
 au doctorat
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PHILANTHROPIECrine, Philippe       Cronk, Carolyn       
Culver, David M.       
Cusson, Paul       
Dabar, Nabil Pierre       
Dagenais, Camille A.       
Daher, Sam
Daigle, Jean       
Daigneault, Josée       
Daigneault, Serge       
Dallaire, Jean       
Dallaire, Julien       
D’Amours, Daniel       
Dang Nguyen, Thi Ngoc Lam       
Dannel, Pierre       
Dansereau, Janine       
Daoussis, Gerald       
Daoust, Micheline       
Daudelin, Louise       
David, Hélène       
David, Robert       
De Carufel, André       
De Grandmont, Pierre       
De Léan, André       
De Paoli, Giovanni       
Décary, Francine       
Décary, Michel       
Deitcher, Jonathan       
Del Carpio, Jaime       
Delisle, Jean-Sébastien       
Delsanne, René       
Demirjian, Arto       
Derome, Jean-Robert       
Des Marchais, Béatrice       
Desaulniers, Christine       
Deschamps, Marie       
Deschamps, Michel       
Deschâtelets, Gilles       
Desjardins Sécurité financière,   
  compagnie d’assurance vie       
Desjardins, Pierre       
Deslandes, Réal       
Deslierres-Gagnon, Nicole       
Desmarais Jr, Paul       
Desmarais, André       
Desmarais, Louise       
Desnoyers, Lyne       
Desrochers, Monique       
Desroches Provost, Andrée       
Desroches, Monique C.       
Desrosiers, Michel       
Dimakis, Jean       
Dion, Lucie       
Dion-Breton, Louise-Marie       
Doré, Denis       
Doré, Monique       
Doré, Paule       
Dorion, Mario       
Dorval, Louis       
Doucet, Hubert       
Doyon, Danielle       
Drapeau, Gabriel R.       
Dubé, Louis-Martin       
Dubé, Serge       
Dubreuil, Lise       
Dubuc, André       
Duchastel de Montrouge, Yves       
Duchemin, Yves       
Duchesne, Raymond       
Duchesneau, François       
Duffy, Lise       
Dufour, Jean-Marie       
Dufour, Marcel       
Duhaime, Jean L.       
Duhamel-Maestracci, Nicole       
Dumont, Hélène       
Dumont, Jean       
Duplain, Réjean       
Dupont, Lise       
Dupras, Josée       
Dupras, Pierre O.       
Dupuis, François       
Duquette, Pierre       
Duranceau, Alfred M.       
Durand, Guy       
Durand, Marc       
Durand, Serge       
Durocher, Paul       
Durocher, René       
Dutrisac, Céline       
Duval, Réjean       
Echenberg, Gordon L.       
Eldee Foundation       
Éleveurs de volailles du Québec 
Elliott, Alain       
Fabien, Claude       
Fabien, Marc-André       
Fairbrother, John Morris       
Farmer, Benoit       
Feher, Mary M. J.       
Feigelson, Ruth       
Felicia and Arnold Aaron  
  Foundation       
Ferland, Jocelyn       
Fernandes, Julio C.       
Fillion, Michel
Filteau, Éric       
Finn, Sean       
Fleurant, Daniel       
Florian, Michael       
Fondation Andrée et Jean Gaulin       
Fondation Béati       
Fondation de la banque d’yeux  
  du Québec inc.       
Fondation de la Chenelière       
Fondation de la famille Samuel  
  et Saidye Bronfman       
Fondation de l’Institut universitaire 
  en santé mentale de Montréal       
Fondation Desjardins Moreau inc.       
Fondation Mc Abbie       
Fondation Nussia et André  
  Aisenstadt       
Fondation Odette et Joey Basmaji   
Fondation Perras, Cholette  
  & Cholette       
Fondation René Malo
Fondation Sibylla Hesse
Fontaine, Claude       
Fontaine, France       
Fontaine, Mireille       
Fontaine, Stéphane       
Forand-Mattii, Andrée       
Forget, Andrée       
Forget, Rolland       
Fortin, Jacques       
Fortin, Jean-Louis       
Fortin, Jean-Marc       
Fournier, Daniel       
Fournier, Jacques       
Fowles, John V.       
Fox, Francis       
Fréchette, Marcel       
Frémont, Jacques       
French, Kindy       
Fugulin, Cécile       
Gagné, Michel       
Gagné, Pierre       
Gagné, Pierre-Yves       
Gagné, René       
Gagnon, André       
Gagnon, Claude       
Gagnon, Claude       
Gardiner, Phillip F.       
Gariépy, Michel       
Garrel, Dominique       
Gascon-Barré, Marielle       
Gaudreault, André       
Gaumond, André       
Gaumond, Jacques       
Gauthier, Gilles       
Gauthier, Lise       
Gauthier, Louis       
Gauthier, Luce       
Gauthier, Yvon       
Gauvin, Lise       
Gélinas, Chantal       
Gendron, Claude       
Gendron, Normand       
Gérin-Lajoie, Paul       
Germain, Normand       
Germain, Paul       
Giguère, Marie-Claude
Gilbert, Guy       
Gingras-Audet, Jeanne-Marie       
Girard, Jacques       
Giroux, Denis       
Giroux, François       
Giroux, Nadine       
Godbout, Réal       
Godet, Patrick       
Godin, Jean Cléo       
Gonthier, France       
Gosselin, Jean       
Gougeon, Denis       
Gouin-Décarie, Thérèse       
Goulet, Céline       
Goulet, Michel       
Gourdeau, Jean-Paul       
Goyer, Robert G.       
Grand’Maison, Jacques       
Granger, Luc       
Graton, Hubert       
Gravel, Jacques       
Gravel, L.-Pierre       
Gravel, Pierre       
Grégoire, Bernard       
Grégoire, Ginette       
Gresset, Jacques       
Groupe Canam       
Groupe financier Banque TD       
Guertin, Louis       
Guertin, Marcelle       
Guilbault, Benoît       
Gurniak, Patricia       
Halde, Jean-René       
Hallward, Hugh       
Hamel, Benoit       
Hamel, Pierrette       
Hamel, Serge       
Hamelin, Claude       
Hamel-Robillard, Lise       
Hamet, Pavel       
Handfield, Ginette
Hanessian, Stephen       
Harper, Peter P.       
Harris, Patrick       
Hébert, Diane et Norman       
Hébert, Josée       
Héon, Claude       
Héroux, Denis       
Hervieux-Payette, Céline       
Hétu, Normand       
Hince, Normand       
Hinrichsen, Peter F.       
Hirbour, Louise       
Hoang, Trang       
Hodgson, Allan A.       
Hogue, Vincent P.       
Hôpital vétérinaire  
  de la Montérégie
Hopper, Christophe       
Houde, Alain       
Houde, Fernand       
Hould, Claudette       
Houle, Rachel       
Hubert, Joseph       
Huot, R. Timothé       
Hurteau, Gilles       
Hurtubise, Jacques       
Ibrahim, Georges       
Inniss, Roland
Institut de design Montréal       
Iris le groupe visuel       
Ivanhoé Cambridge       
Jacques, Mario       
Jean, Pierre       
Joanis, Marc       
Jobin, Martine
Joubert, Louise       
Juneau, François       
Juteau, Danielle       
Jutras, Michel       
Keel, Othmar       
Kérouac, Suzanne       
Kinsley, William B.       
Krausz, Peter       
Krivicky, Paul       
Kurstak, Édouard       
La Fondation Denise  
  et Guy St-Germain       
La Fondation Luigi Liberatore       
Labatt, Arthur S.       
Labelle, Hubert       
Labelle, Pierre       
Laberge, Suzanne       
Laberge-Dagenais, Denyse       
Labonté, Michel       
Lachance, Fernand       
Lachance, Lawrence R.       
Lachance, Silvy       
Lachapelle, Andrée       
Lacoursière, Richard       
Lacroix, Chantal et Sauvageau, Guy   
Lacroix, Jean-Noël       
Lacroix, Robert       
Laflamme, Denis K.       
Laflamme-Durocher, Ginette       
Laflèche, Guy       
Lafontaine, Claude       
Lafontaine, Jean-Guy       
Lafortune, Marcel-A.       
Lagarde, Gaétan       
Lair, Stéphane       
Lajeunesse, André       
Lallier, Réal       
Lalonde, Benoit       
Lalonde, Germain       
Lalonde, Gilles       
Lamarche, Claude       
Lamarre, Catherine       
Lamarre, Diane       
Lamarre, Jean-Claude       
Lambert-Lagacé, Louise       
Lamoureux, Cristine
Landriault, Bernard       
Landry, Ivan       
Landry, Jérôme       
Langlois, Raynold       
Langlois, Serge       
Lanthier, Gilles E.       
Lapalme, Guy       
Lapalme, Michel       
Laperrière, Anne       
Laperrière, René       
Lapierre, Denyse       
Lapierre, Louis       
Lapierre-Adamcyk, Évelyne       
Laplante, Richard       
Lapointe, Patrick       
Lapointe, Pierre       
Laporte, Jules       
Larivée, Jacinthe       
Larivière, Serge       
Larochelle, Pierre       
Larose, Jacques       
Larouche, Claire       
Larouche, Viateur       
Lassonde, Michel       
Laufer, Brian       
Laurent, Jacques       
Laurier, Michel D.       
Laurin, Norman       
Lauzon, Yves       
Lavallée, Jean-Noël       
Laverdière, Camille       
Lavigne, Robert       
Lavigueur, Jean-Marc       
Lavoie-Dionne, Theresa       
Lazure, Hélène       
Le Blanc, Marc       
Le Groupe Jean Coutu (PJC) inc.       
Le Lorier, Jacques       
Le Marbre, Francyne       
Le, Gérald Q.       
Lebel, Marc       
LeBlanc, Aimé-Robert       
Leblanc, Jean-François       
Leblanc, Jean-Jacques       
Leblanc, Michel       
LeBlanc, Suzanne
Lebœuf, Jean       
Leclair, Jean       
Leclerc, Louis       
L’Écuyer, Pierre       
L’Ecuyer, Yvon       
Lefebvre, Guy       
Lefebvre, Marie-Thérèse       
Légaré, Jacques       
Légaré, Martin       
Legendre, Pierre       
Léger, Claire       
Léger, Claude       
Lemay, Guy       
Lemieux, Lisette       
Lemieux, Maxime       
Lemoine, Hélène       
Lemoyne, Gisèle       
Leonelli, Richard       
Lepage, François       
Leroux, Robert       
Lesage, Alain       
Lespérance, Michel       
Lessard, Francine       
Lessard, Marie       
Lewis, Laurent J.       
Limoges, Gérard A.       
Longtin, Michel       
Lord, Guy       
Lortie, Michel       
Ludmer, Irving       
Lussier, Daniel       
Lyons, Marlene       
Maag, Urs R.       
MacIntosh, Alan G.       
Mackaay, Ejan       
Mader, Sylvie       
Madore, Pierre       
Magnin, Juliette       
Maheu, Louis       
Mailhot, Laurent       
Mailhot, Louise       
Major, François       
Malcoff, Géraldine       
Marc-Aurèle, Julien       
Marchand, Brigitte       
Marchand, Denys       
Marchand, René       
Marcil, Réal       
Marcotte, Patrice       
Marcoux, Serge       
Mariniello, Silvestra       
Marleau, Denis       
Marsan, Jean-Claude       
Marsan, Jean-Paul       
Martel, Rachel       
Martin, Fernand       
Marx, Herbert       
Marziali, Pierre       
Masse, André       
Masson, Guy       
Masson, Huguette       
Masson, Louise       
Mathieu, Jean       
Mathieu, Mireille       
Mauger, Jacques       
Max Bell Foundation       
Mayr, Clemens       
Mayrand, Andrée       
Mayrand, Richard       
Mayrand-Lalande, Nicole       
McCarthy Tétrault       
McDougall-Jasper, Mary Lou       
McMahon Distributeur  
  pharmaceutique inc.       
McNamee, Graham       
McNeil, Jean       
McNeil, Raymond       
Meilleur-Pagé, Suzan       
Melançon, Benoît       
Melançon, Robert       
Melançon, Serge B.       
Meloche, Roger       
Meloche, Sylvain       
Ménard, Michel       
Ménard, Nathan       
Mendelsohn, Max       
Mercier, Marcel       
Mercier, Richard M.       
Merola, Mario       
Messier, Serge       
Messier, Yves-René       
Métro inc.       
Meunier, Monique       
Meunier, Paul       
Michaud, Georges       
Michaud, Langis       
Michaud, Monique       
Michaud-Lalanne, Hortense       
Milette, Jacques       
Millette, Bernard       
Minotto, Claude       
Mintz, Gary       
Mittal, Khyali Ram       
Molinari, Patrick A.       
Momparler, Richard L.       
Mondou       
Mongeau, Monique       
Mongeon, Robert       
Montana, Caroline       
Montplaisir, Serge       
Morazain, Marie-Claude       
Moreau, Jean-Jacques       
Moreau, Pierre       
Morin, Benoit       
Morin, Claude       
Morin, Claude L.       
Morin, Gaétan       
Morin, Jacques-Yvan       
Morin, Jean-François       
Morin, Jean-Pierre       
Morissette, Gilles       
Moser, Walter       
Moser-Verrey, Monique       
Motulsky, Bernard       
Mousseau, Normand       
Munger, Richard       
Nantel, Jacques       
Nattiez, Jean-Jacques       
Nepveu, Pierre       
Nepveu, Raymond       
Neumann, Peterjurgen       
Newman, Nicholas-M.       
Nguyen Bui, Thi Mui       
Nguyen, Hung Phong       
Nguyen, Oanh       
Nissaire, Robert       
Noreau, Pierre       
Normandeau, André       
Normandeau, Robert       
Nowakowski, Matthew       




Beaulieu, Gisèle et Saucier, Michel
Carsley, Marvin       
Des Groseillers, Yves       
Fondation J. A. DeSève       
Fondation J. Armand Bombardier    
Fondation J.-Louis Lévesque       
Fondation Lucie et André Chagnon     
Fondation Marcel et Rolande 
  Gosselin       
Fondation Marcelle et Jean Coutu    
Hornstein, Michal       
Hydro-Québec       
Mathieu, François-Armand       
Morris and Rosalind Goodman   
  Family Foundation       
Power Corporation du Canada       
The Blema & Arnold Steinberg 
  Family Foundation 
The Cole Foundation  
The J.W. McConnell Family 
  Foundation       
The Joseph C. Edwards Foundation   
Véronneau-Troutman, Suzanne       




Angers, Denise       
Beaulieu, Gisèle
Bérard, André       
Desmarais, Sophie
Fondation Charles O. Monat       
Fondation de l’Institut  
  de cardiologie de Montréal       
Fondation des donateurs  
  Jarislowsky Fraser       
Fondation du CHUM       
Fondation Macdonald Stewart       
Fondation Molson       
Fréchette, Guy       
Gosselin, Léon       
Lank, David M.       
Pfizer Canada inc.       
R. Howard Webster Foundation
Silicon Graphics Inc.       




Apotex Foundation       
Archambault, Guy       
AstraZeneca Canada inc.       
Banque CIBC       
Banque Nationale du Canada       
Banque Scotia       
Baudouin, Jean-Louis       
Baxter Corporation       
Beaudoin, Claire B.       
Beaudoin, Laurent       
Bell Canada       
Bertrand, Claude       
Besner, Lucie       
Besrour, Sadok       
Bill & Melinda Gates Foundation       
Bissonnette, France       
Bissonnette, Joanne       
Bissonnette, Nathalie       
BMO Groupe financier       
Boivin, Pierre       
Bombardier, J. R. André       
Bristol-Myers Squibb Canada Inc.       
Brock, William       
Brodeur, Nicole       
Carole Epstein Foundation       
Castonguay-Thibaudeau,  
  Marie-France       
Chambre des notaires du Québec    
Charron, André B.       
Chevrette, Line
Chevrier, Marie-Paule       
CN       
Colonel Harland Sanders  
  Charitable Organization Inc.       
Conseil canadien de recherche  
  en gestion thérapeutique       
Covidien       
Demers, Clément       
Dentsply Canada Ltd.       
Desbarats, Aileen       
Dumas, Marie-Lyse       
Eli Lilly Canada Inc.       
Fédération des producteurs  
  de porcs du Québec       
Fondation Caroline Durand       
Fondation de l’Hôpital  
  du Sacré-Cœur de Montréal        
Fondation de l’Hôpital  
  Maisonneuve-Rosemont       
Fondation des gouverneurs 
  de l’espoir       
Fondation des jumelles Coudé inc.   
Fondation Docteur Georges Phénix   
Fondation du conseil  
  des gouverneurs du CRDA inc.       
Fondation Francis et Geneviève   
  Melançon       
Fondation Héma-Québec       
Fondation J. A. Louis Lagassé       
Fondation LRH       
Fondation Marc Bourgie       
Fondation Marc Chouinard       
Fondation Mirella & Lino Saputo       
Fondation Newton       
Fondation Paul A. Fournier       
Fondation Phyllis Lambert       
Fondation pour la recherche  
  en chirurgie thoracique de Montréal    
Fondation Roasters       
Fonds Achbée inc.       
Gadbois, Clément       
Gélinas, Paul-Marcel       
Gestion Jean-Louis Fontaine inc.       
GlaxoSmithKline Inc.       
Goldman, Beryl       
Gratton, Robert       
Historica Canada       
IBM Canada limitée       
Industrielle Alliance, Assurance  
  et services financiers inc.       
Jacobs, Peter
Jadier inc.       
Jetté, Marielle       
La Fondation Jacques Francœur       
Lacombe, Fernand       
Lajeunesse, Marcel       
Lamarre, Bernard       
Laporte, Roger M.       
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xstrata Nickel       
Zeller Family Foundation       
Donateurs anonymes (56)       
CLuB du reCteur
Abela, Anthony
Abiad, Mazen       
Acree, Kathleen H.       
Adamczyk, Georges       
Alarie, Lise       
Alimentation Couche-Tard inc.       
Allard, Christiane       
Allard, Virginie       
Angers, Jean-Charles       
Angers, Jean-François
Angers, Stephen       
Arbour, Jean Daniel       
Arcache, Jean-Patrick       
Archambault, André-P.       
Arguin, Louis-Pierre
Asselin, André P.       
Asselin, Jean-Paul       
Auclair, Claude       
Audet, Jasmin
Audet, Louis-V.       
Audren, Marie       
Auger, Michel       
Bach, Normand       
Bachand, André       
Bachand, Luc A.       
Bachand, Robert       
Baillargeon, Isabelle       
Baillargeon, Louise       
Baillargeon, Philippe-Antoine       
Banville, André       
Banville, Géraldine       
Bardagi, Victor       
Baribeault, Marlène
Baril, André       
Baril, Mathieu       
Barrette, Bruno       
Batos-Rusnov, Dinka       
Baum, Gregory       
Beauchamp, Normand       
Beaudet, Julie       
Beaudoin, François       
Beaudoin, Marc
Beaudry, Sylvain       
Beaupré, Alain       
Beaupré-Lavallée, Alexandre       
Beauregard, Diane et Brassard, Jean 
Bédard, Éric       
Bédard, Gerry       
Bélair, Manon       
Bélanger, Jacques       
Bélanger, Raphaël       
Bélanger, Robert       
Béliveau, Nathalie-Anne       
Bellerive, Audrey       
Benoit, Claude
Benoit-Letendre, Marie-France 
  et Letendre, Louis       
  Bentkowski, Pierre       
Bérard, Jean-Frédéric
Berbari, Roni Simon       
Berdugo-Adler, Joëlle       
Bergeron, Annick       
Berleur, Simon       
Bernard, Denis       
Bernard, Monique
Bernstein, Daniel S.       
Bernstein, Michael       
Berthiaume, Luc       
Bertrand, Francois
Bertrand, Jean-François       
Bertrand, Louise       
Bertrand, Luc       
Bérubé, Dominique       
Bérubé, Josée       
Besner, Jacques       
Billette, Lucie       
Birks, Jonathan H.       
Bissonnette, Jean-Guy       
Blackburn, Marc
Blain, Pierre-André       
Blais, Daniel       
Blais, Diane       
Blondin, Bruno       
Blouin, Lynn
Blouin, Paule       
Boghen, Dan       
Boilard, Jean-Guy       
Boileau, Gabriel        
Boileau, Jacques       
Boileau, Jacques       
Boisclair, Philippe       
Boisjoly, Hélène       
Boivin, Danielle
Boivin, Pierre       
Bolduc, Charles       
Bolduc, Yvan       
Bonnier, Manon       
Borgmann Crago, Martha       
Bouchard, Dominique       
Bouchard, Marc       
Bouchard, Marie-Philippe       
Bouchard, Yves
Boucher, Anne-Louise       
Boucher, Jacques       
Boudreau, Lucie       
Boudreault, Richard       
Bouhout, Nadia       
Bouliane, Guy       
Bourbonnais, Luc       
Bourgon, Benoit       
Bourguignon, José       
Bourque, Nathalie       
Bourque, Sophie       
Boutet, Jacqueline L.       
Boutin, Nathalie       
Bouvet, Sylvie       
Bouvier, Marie-Claude       
Bovet, Pierre       
Boyer, Michel       
Boyer, René       
Boyle, Pierre
Brassard, Yves       
Brenner, Gabrielle
Brien, Maryse
Brisebois, Ronald       
Brisse, François
Brisson, Thérèse Anne       
Brizard, Yvon       
Brodeur, Patrice       
Brouillard, Joannie       
Brouillette, Carole       
Brousseau, Louis       
Brown, Robert E.       
Brownstein, Janis       
Bruneau, Diane       
Buffoni, Virgile       
Burke, Derryl       
Burns, Robert
Busque, Lambert       
Cader, Arnold       
Caillé, Martin       
Calado, Suzy       
Cardoso, Manuel R.       
Cardoso, Marguerite       
Carley, Michael Jabara
Carréno, Sébastien       
Carrier, Christian       
Carrier, Julie       
Carrier, Paul       
Carrier, Réjean       
Carrier, Steven       
Casanova, Christian
Casgrain, Timothy       
Chabot, Jean-Hugues       
Chadha Family Foundation
Chamberland, Manon       
Champagne, Michel       
Chaput, Sylvianne
Charbonneau, François       
Charbonneau, Julie et Gagnon, 
  Jean-Marc       
Charest, Jean       
Charette, Carmen       
Charlton, Anne       
Chartrand, Jean       
Chasin, Marshall       
Chatel, Gilles
Chauret, Nathalie       
Chenard, Pierre       
Cho, Stephen       
Choinière, Jean-Luc       
Chrétien, Diane
Ciaburro, Hugo       
Clavel, Christian       
Clavet, Michel       
Clermont, Richard-Jacques       
Cloutier, Danielle E.       
Cloutier, Marius
Cloutier, Nancy       
Cohen, Mark J.       
Collins, Louise M.       
Comtois, Paul       
Constantin, Isabelle       
Cooren, François       
Corbeil, Jean-Michel
Cordeau, Jean       
Cormier, Hugues       
Cormier, Michelle       
Cornellier, Michel       
Corriveau, Louise       
Cossette, Andrée
Côté, Éric       
Un merci particulier est adressé  
aux étudiants donateurs du Fonds 
d’amélioration de la vie étudiante.
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PHILANTHROPIE
UN FONDS EN  
OPHTALMOLOGIE  
PÉDIATRIQUE  
VOIT LE JOUR  
Dès l’an prochain, un étudiant inscrit aux cycles supérieurs 
en ophtalmologie pédiatrique de l’UdeM recevra la pre-
mière bourse Line-Chevrette. Cette bourse, attribuée  
annuellement, soutiendra les chercheurs qui travaillent  
en collaboration avec les cliniciens. Pour la Dre Chevrette,  
ce partenariat fait progresser la médecine. «Je trouve  
important d’encourager la recherche dans un domaine  
qui évolue beaucoup, dit-elle. Et j’ai voulu aider tout  
particulièrement les chercheurs qui se consacrent  
à temps plein à leurs travaux de maitrise, de doctorat  
ou de postdoctorat en ophtalmologie pédiatrique.»
La Dre Chevrette a été inspirée par sa collègue, la  
Dre Suzanne Véronneau-Troutman, qui a créé un fonds  
et une chaire portant son nom au Département 
d’ophtalmologie de l’Université de Montréal. La  
Dre Chevrette est diplômée en médecine de l’UdeM (1958). 
Elle a fait des études postdoctorales en ophtalmologie  
à Boston, Philadelphie et Saint Louis. À son retour  
des États-Unis, elle s’est jointe à l’équipe de la clinique 
d’ophtalmologie du CHU Sainte-Justine, où elle a pratiqué  
et enseigné pendant plus de 40 ans, avant de prendre sa  
retraite en 2012. n
GISÈLE BEAULIEU CRÉE DES BOURSES 
D’ExCELLENCE EN MÉDECINE DENTAIRE
La Faculté de médecine dentaire de l’Université de Montréal annonce la création d’un 
nouveau fonds de bourses d’excellence portant le nom de la Dre Gisèle Beaulieu, qui  
souhaite stimuler l’excellence en récompensant les étudiants qui se démarquent par un 
parcours exceptionnel et des résultats remarquables. Mme Beaulieu a obtenu un doctorat  
en médecine dentaire en 1970.
Ce nouveau fonds permettra d’accorder des bourses prestigieuses à des étudiants 
finissants et à des diplômés récents en médecine dentaire qui se tournent vers la pra-
tique ou une spécialité ou qui permettent, grâce à leurs travaux de recherche, l’innovation  
et l’évolution des techniques et de la technologie dans la pratique de la médecine  
dentaire. n
De gauche à droite : Chantal Thomas, directrice générale du Bureau du développement et des relations 
avec les diplômés ; Michel-Olivier Saucier, fils de Mme Beaulieu et M. Saucier ; Louise Arbour, copré-
sidente de la campagne de financement Campus Montréal et présidente de l’International Crisis 
Group ; le recteur, Guy Breton ; la donatrice, Gisèle Beaulieu ; le Dr Gilles Lavigne, doyen de la Faculté 
de médecine dentaire ; Michel Saucier, donateur et conjoint de Mme Beaulieu ; et John Parisella, 
directeur exécutif de la campagne Campus Montréal. 
Santerre, Josée       
Sara, Paul       
Sarault, Guy       
Sauerwein, Hannelore     
Saulnier, Jean       
Sauvé, Pierre       
Savard, Louyse       
Savard, Pierre       
Savard, Valérie       
Savoie, Pierre       
Sherman, Mark       
Shivick, Morris       
Silbert, Richard       
Simpkin, David       
Sirois, Nicole       
Skoryna, Jane M.       
Smith, Allan M.       
Sontag, Robert       
Soucy, Benoit       
Soulez, Gilles       
Soulières, Denis       
Soumis, Renée       
Stafford, Luc       
St-Cœur, Diane       
Sternberg, Esther S.       
Stevens, P. L.     
St-Jacques, Pierre       
St-Louis, Huguette       
St-Louis, Jean       
Stoll, Alexandre      
Stoll, Daniel       
Sutton, Moise K.       
Synnott, Edmond       
Synnott, Gabriel       
Syrovatka, George       
Szpiro, Martin       
Szychowski, Janek       
Taché, Charles-Robert       
Taite, Charles       
Talpis, Jeffrey       
Tanguay, Geneviève       
Tanguay, Lucien       
Tanguay, Mario       
Tanguay, Serge       
Tarte, Yves       
Tassé, Louis       
Telmosse, André       
Terebesi, György       
Terjanian, Lena       
Tessier, Marc-André       
Tessier, Robert       
Tétrault, Denis       
Théoret, Daniel       
Théoret, Manon       
Théroux, Julie       
Théroux, Lise     
Thiffault, Jean       
Torralbo, Robert       
Toudjian, Takvor       
Tousignant, Serge       
Tremblay Quesnel, Carole       
Tremblay, Denis       
Tremblay, Éric       
Tremblay, Luc       
Tremblay, Martine L.       
Tremblay, Michel       
Tremblay, Régis       
Trempe, Louis       
Tripp, Éric       
Trudeau, Alain       
Trudeau, Céline       
Turgeon, François P.       
Turgeon-Hénault, Claire       
Tyers, Michael       
Uniprix inc.       
Vachon, Claire       
Vachon, Louis       
Vachon, Patrice       
Valiquette, Lucie       
Valiquette, Robert       
Vallée, Guylaine       
Van Every, Elizabeth       
Van, Dong Phung       
Vanasse, Julie       
Vanier, Jacques      
Vauclair, Sylvain A.       
Vaugeois, Denis       
Veilleux, Josée     
Vennat, Manon       
Vermeys, Nicolas     
Véronneau, Hélène       
Verreault, Alain       
Verville, Marcel       
Viana, Maria De Jesus       
Vigneault, Louise       
Vincent, Lucie       
Vincke, Christian       
Vinet, Sandrine       
Voyer, Réal       
Vrins, André       
Welsh, Mario       
White, Michel       
Wild, Gary       
Willems, Bernard     
Wilson, André       
Wilson, François       
Wilson, Lynton R.       
Yalden, Robert       
Yelle, Marcel       
Youssef, Anas Anto       
Yudin, Howard Stephen       
Zhu, Julian       
Zumwalt, Michael       




Amyot, Arthur-Antoine       
Angers, Denise       
Asselin, Céline       
Asselin, Hedwige       
Avard, Jacqueline       
Barrette, Daniel       
Beaudet, Luce       
Beaulne-Weilbrenner, Renée       
Beauregard, Guy       
Bédard, Madeleine       
Béland, François       
Bélanger, André       
Bérard, André       
Bérard, Jean-Frédéric       
Bergeron, Caroline       
Bergeron, Jocelyne       
Bergeron, Joël       
Bergeron, Michel       
Berthiaume, Guy       
Berthiaume, Johanne       
Besner, Lucie       
Bilodeau, Jean       
Bisson, André       
Blain, Gilles       
Blais, Diane       
Bordeleau, Pierre       
Borgmann Crago, Martha       
Bouchard, Émile       
Boucher, Jacques       
Boyer, Marcel       
Brodeur, Nicole       
Cabana, Thérèse       
Carrier, Michel       
Carrière, Guylaine       
Charbonneau, Raymond       
Chatel, Gilles    
Chevrette, Line    
Cloutier, Guy       
Cormier, Monique       
Couture, Marie       
Cropsal, Jean-Michel       
Custeau, Doris       
Daigneault, Josée       
Dankwort, Juergen       
Dansereau, Danielle       
De Broux, Jacques       
De Carufel, André       
Delaney, Christian       
Deschâtelets, Gilles       
Desjardins, Marie-Anne       
Desroches, Monique C.       
Dicaire, Marie       
Donohue, William B.       
Doré, Marcelle       
Doré, Monique       
Doucet, Hubert       
Drolet, Danielle       
Ducharme, Jacques C.       
Duchesneau, Michel       
Dufour, Jean-Marie       
Duhamel, Lisette Émilie       
Dupont, Lise       
Dupras, Josée       
Floc’h Rousselle, Gisèle       
Fradet-Gresset, Nicole       
Gagné, Pierre-Yves       
Gariépy, Michel       
Gélinas, Paul-Marcel       
Godet, Patrick       
Godin, Suzanne       
Goyette, Bernard       
Gresset, Jacques       
Grisé, Yvette       
Handfield, Ginette       
Hopper, Christophe       
Houle, Jean-Pierre       
Joanis, Marc       
Jobin, Martine       
Kemp, Julie     
Kérouac, Suzanne       
Lacroix, Robert       
Lafortune, Hélène       
Lamarre-Simonet, Marie       
Lamoureux, Cristine       
Larivière, Carmen       
Larocque, Charles       
Larouche, Claire       
Lavigne-Sabourin, Renée       
Lavoie-Dionne, Theresa       
Le Marbre, Francyne       
Leblanc, Danielle       
Lechasseur, Louiselle       
Légaré, Jacques       
Lemay-Des Marchais, Denyse       
Levreault, Yvon       
Marc-Aurèle, Lise       
Marlhioud, Alain       
Marquis, Rachel       
Mathieu, Christiane       
Mauger, Jacques       
Mautner, Rita       
Mc Andrew, Marie       
Meloche, Roger       
Messier, Serge       
Morazain, Marie-Claude       
Moreau, Pierre    
Myers, Walter       
Nguyen, Hung Phong       
Nicole, Pierre       
Ogura, Haruo       
Ogura, Ikuko       
O’Toole, Mickey       
Paiement, Danielle T.       
Papageorges, Constant       
Paradis, Manon       
Patenaude, Robert       
Peyrade-Cropsal, Thérèse       
Plamondon, Denise       
Poitras Dubord, Lise       
Poulin, Joseph-Claude       
Préfontaine, Sylvie       
Proulx, Diane       
Provencher, Margot       
Provost, Françoise J.       
Renaud-De Broux, Francine       
Rhéault, Pierre       
Robert, Jean-Claude       
Robidoux, André       
Rooney, Edward F.       
Rousselle, Jean-Pierre       
Sabourin, Michel       
Sabourin, Yvon       
Samson, Suzanne       
Scholer, Ronald       
Simard, Noémie       
Simonet, Pierre       
Sirois, Jean       
St-Laurent, Marc       
St-Laurent-Taddeo, Brigitte       
Stora, Michèle       
Taddeo, Donat J.       
Tanguay, Serge       
Tardif, Danielle       
Thomas, Chantal       
Tremblay Quesnel, Carole       
Tremblay, Yolande       
Tremblay-Lamer, Danièle       
Trudeau, Nicole       
Turcotte, Danielle       
Vaillancourt, Pierre-Louis       
Valiquette, Jean       
Valiquette, Luc       





    
Estate Alex Weiss ~  
  Madame Rhoda Weiss-Lambrou       
Estate of Mr. Peter-A.-White ~  
  Madame Mary Feher-White       
Fondation Gaston-Hérald ~  
  Madame Françoise Gervais       
Fondation Guy Vanier ~  
  Monsieur Marc Vanier
Fondation J. Marcel Leduc ~  
  Madame France Boisseau
Fondation Nussia et André  
  Aisenstadt ~ l’honorable Yoine 
  Goldstein
Succession Albert-De-Vos ~  
  Monsieur Daniel Bourgault    
Succession Alexandre-Germain       
Succession Anastasia-Costiuc ~
  Madame Suzanne Vincent Fleury   
Succession André-Bachand ~  
  Maître Jean-Claude Bachand       
Succession André-Naud ~  
  Monsieur Jean-Pierre Lussier       
Succession Anne-Marie-Valois-
  Besner ~ Madame Louise Hébert    
Succession Apolline-Coursol ~  
  Madame Elizabeth De Agazio 
  Boutin       
Succession Arsène-David ~  
  Madame Louise Généreux     
Succession Arthur-Boyer ~  
  Madame Gisèle Bricault-Lorange    
Succession Benjamin-Shara ~  
  Monsieur Léonard Shara       
Succession Carmen-Turgeon ~ 
  Monsieur Yves Turgeon       
Succession Catherine-Fradette ~ 
  Madame Sylvie Cameron       
Succession Cécile-Gravel-Boyer ~ 
  Maître Eveline Mongeau    
Succession Charlotte-Klose-Sten-
  zel ~ Madame Lise Plamondon    
Succession Claire-Marguerite- 
  Irène-Marchand ~ Maître Mireille 
  Fortier       
Succession Claude-Lise-Richer ~ 
  Maître Michèle Vallée       
Succession Claude-Ryan ~  
  Maître Paul Ryan       
Succession Dolorès-Michaud ~  
  Madame Monique Michaud       
Succession Édith-Jacobson-Low- 
  Beer ~ Monsieur Kevin Léonard       
Succession Émilien-Rhéaume ~  
  Monsieur Gilles Deschatelets       
Succession Fleur-Ange-Allaire ~  
  Madame Christiane Allaire       
Succession Geneviève-de-la-Tour- 
  Fondue ~ Monsieur Jacques  
  Giscard d’Estaing       
Succession George-Cédric- 
  Ferguson ~ Madame Gisèle  
  McGrah Ferguson       
Succession Gérard-De-Montigny ~ 
  Docteur Claude de Montigny       
Succession Gérard-Parizeau ~  
  Monsieur Robert Parizeau       
Succession Gisèle-Des-Groseilliers ~ 
  Madame Nicole Desgroseilliers 
  Sévigny       
Succession Guy-Provost ~  
  Madame Marie Provost       
Succession Hector-Cypihot ~  
  Monsieur Raymond Lesage       
Succession Jacques-Brossard ~ 
  l’honorable André Brossard       
Succession Jacques-Étienne-Des  
  Marchais ~ Madame Denyse  
  Lemay Des Marchais 
Succession Jean-Guy-Bisaillon ~ 
  Madame Micheline Bisaillon       
Succession Jean-Jacques-Gagnon ~ 
  Monsieur Serge Tanguay       
Succession Jean-Jaucourt ~  
  Maître Robert Côté       
Succession Jeanne-Bourgeois ~  
  Madame Denise Péloquin       
Succession Jean-Paul-Larue ~  
  Monsieur Luc Le François       
Succession Jules-Deschênes ~  
  Maître Mireille Deschênes       
Succession Léo-Paul-Roy ~  
  Monsieur Vincent Roy       
Succession Lionel-Philippe ~  
  Monsieur Michel Philippe       
Succession Lise-Bachand ~  
  Madame Francine Hétu       
Succession Louise-Bordeleau ~ 
  Madame Suzèle Bordeleau       
Succession Louise-Coursol ~  
  Madame Elizabeth De Agazio 
  Boutin    
Succession Lucille-Tremblay ~ 
  Monsieur Luc Tremblay       
Succession Marguerite-Jacques- 
  Lemay ~ Madame Denise Lemay       
Succession Marie-Andrée-Bertrand ~
  Monsieur Pierre Landreville    
Succession Marie-Claude-Bégin ~ 
  Monsieur Luc Villeneuve       
Succession Marthe-Demers ~  
  Madame Michèle Laroche       
Succession Mary-A.-Williams ~  
  Madame Hélène Bouchard       
Succession Maryvonne-Kendergi ~ 
  Madame Henriette Gravel       
Succession Maurice-Avard ~ 
  Madame Jacqueline Avard       
Succession Monique-Chagnon ~ 
  Madame Louise Chagnon    
Succession Paul-Lacoste ~  
  Madame Hélène Lacoste       
Succession Pierre-Paul-Langis ~ 
  Maître Adrien Payette       
Succession Pierrette-Proulx ~ 
  Madame Lisa M. Chalifoux       
Succession Rachel-Laurence- 
  Hansen ~ Madame Johanne  
  Laporte       
Succession Raoul-D.-Gadbois ~ 
  Monsieur Fernando Pellicer       
Succession Raymonde-Charron ~ 
  Monsieur Jean Charron       
Succession Réginald-L.-Villeneuve ~ 
  Madame Sylvie Ladéroute       
Succession Réjane-Bernier ~  
  Madame Louise Chrétien       
Succession Réjane-Laberge-Colas ~ 
  Maître Bernard Colas       
Succession Renée-Dupuis-Angers ~ 
  Monsieur Dupuis Angers       
Succession Roger-Gagnon ~  
  Monsieur Sylvain Gagnon       
Succession Rosaire-Plourde ~  
  Monsieur Marc Plourde       
Succession Rose-Daoust-Duquette 
Succession Serge-Malo ~  
  Docteur Jean-Luc Malo       
Succession Sergio-(Serge)-Vadasz ~ 
  Monsieur Serge Tanguay       
Succession Thérèse-Le-François ~ 
  Monsieur Luc Le François       
Succession Tomás-A.-Reader ~  
  Madame Céline Germain       
Succession Vinh-Te-Lam ~  
  Madame Minh Phuong Nguyen       
Succession Wilrose-Desrosiers ~ 
  Monsieur Gilles Brosseau       
Succession Yvan-Senécal ~  
  Madame Marie Senécal     
Succession Yves-Décarie ~  
  Monsieur Fernando Pellicer       
Succession Yvette-Raiche ~  
  Madame Diane Bolduc       
Successions Justine-Saade- 
  Sergent et Yves-Sergent ~ 



















« Merci à nos diplômés et amis qui, en grand 
nombre, donnent à leur université les moyens 
de maintenir l’excellence. »
LE GROUPE MARCHAND SOUTIENT 
L’ÉCOLE D’OPTOMÉTRIE  
« Trois générations de Marchand sont passées par l’Université de Montréal ; il est donc 
normal pour nous de participer à son développement », racontait Frédéric Marchand  
en décembre dernier, au cours d’une cérémonie de reconnaissance pour un don versé  
à l’École d’optométrie. Son grand-père, Raymond, y a obtenu son diplôme d’optométriste 
en 1925, son père, René, en 1970 et lui-même a obtenu le sien en 2001. Le don ira à la 
modernisation de la Clinique universitaire de la vision de l’École d’optométrie, qui  
accueille plus de 17000 patients annuellement. «Il nous semble très important que les 
étudiants aient accès à des équipements modernes afin qu’ils connaissent les dernières 
avancées technologiques», estime le vice-président du Groupe Marchand. Carole Marchand, 
vice-présidente, assistait à la cérémonie. n
DES PROFESSIONNELS DIPLÔMÉS  
DONNENT À L’UNIVERSITÉ
De gauche à droite : Frédéric Marchand, Carole Marchand, derrière cette dernière Christian  
Casanova, directeur de l’École d’optométrie, René Marchand, John Parisella, directeur exécutif  
de la campagne Campus Montréal, et Chantal Thomas, directrice générale du Bureau  
de développement et des relations avec les diplômés.
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ENTRE NOUS
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
La présidente de l’Association des diplômés, Antonine Boily-Bousquet, me prie de convoquer tous les membres  
à la 79e assemblée générale de l’Association.
Cette importante réunion se tiendra le mercredi 26 novembre 2014, à 17h30.
éLeCtions au ConseiL
Les personnes diplômées désireuses de poser leur candidature à l’un des six postes d’administrateurs vacants  
au prochain conseil d’administration de l’Association des diplômés de l’Université de Montréal doivent en informer  
le comité des mises en candidature avant le 24 octobre 2014 à 16h, en remplissant un bulletin de présentation  
qu’elles peuvent obtenir en composant le 514 343-6230.
Michel Saint-Laurent, secrétaire général
ENTRE NOUS
ASSOCIATION DES DIPLôMÉS DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 2013-2014
Présidente du conseil 
danielle dansereau
Linguistique et traduction 1978 
et 1980, FEP 1983 et 2013
Présidente de l’Association
antonine Boily-Bousquet
Sciences de l’éducation 1972 
Administration scol. 1975, HEC 1985 
Professeure, Commission scolaire de Laval
Vice-président aux activités 








Pharmacie 1969, 1972 et 1975 
Droit 1987
Avocate et professeure honoraire de l’UdeM
Vice-président 
aux services aux membres 
alexandre doire 









Administration de la santé 1982
FEP 1984 et 1986, FESP 1991
Agente administrative
Direction de l’enseignement 




Directrice à la collecte 
de fonds/financement
Fondation Tel-jeunes

































25e ANNIVERSAIRE DE PROMOTION 
DES DIPLôMÉS DE 1988
Plus de 200 personnes ont participé, le 1er novembre dernier, à la soirée du 25e anniversaire 
de la promotion 1988, activité qui clôturait le Mois des diplômés 2013. Brillamment 
coanimée par Liza Frulla (sciences de l’éducation 1972) et par Kim Thúy (linguistique  
et traduction 1990, droit 1993), qui assumait aussi le rôle d’ambassadrice du Mois des 
diplômés, cette soirée aura permis à l’Association de rendre hommage à huit diplômés 
qui se sont démarqués dans leur milieu professionnel et qui ont contribué au rayon-
nement de l’Université de Montréal.
marc-andré Blanchard 
Droit 
















Chaire de recherche sur la santé  
psychosociale des familles




Titulaire de la Chaire Alfonso Minicozzi 







Dans l’ordre habituel, Marc-André Blanchard, 
Madeleine Paquin, Pasquale Ferraro, Francine 
de Montigny, Guy Sauvageau, Sylvain De Guise, 
Robert Normandeau et Micheline Cambron
Merci aussi à nos commanditaires principaux:
Le recteur, Guy Breton, a profité de l’occasion 
pour brosser un tableau des changements 
survenus à l’Université de Montréal depuis 
1988 et a rappelé à quel point l’appui  
des diplômés est important pour assurer  
le rayonnement et le développement de 
l’établissement.
Merci au personnel du Bureau du déve-
loppement et des relations avec les diplômés 
et du Bureau des communications et des 
relations publiques ainsi qu’à toutes les 
personnes diplômées en 1988 qui ont  
collaboré au succès de cette rencontre : 
Paul Bessette, médecine 
Chantal Cara, sciences infirmières 
Patrice Jalette, relations industrielles 
Claude Provencher, droit 
Hélène Véronneau, sciences biologiques
Le recteur Breton en compagnie de Liza Frulla 
et de Kim Thúy
madeleine paquin
HEC Montréal




Chef de la direction et directeur scientifique
Institut de recherche en immunologie  
et en cancérologie 
Université de Montréal
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MISSION EN FRANCE:  
LE RECTEUR RENCONTRE 
DES DIPLôMÉS 
Le recteur de l’Université, Guy Breton, a profité d’une  
mission en France pour rencontrer, le 21 novembre 2013, 
une centaine de diplômés à la délégation générale  
du Québec à Paris.
Quelques jours plus tard, soit le 24 novembre, M. Breton  
a reçu un doctorat honorifique de l’Université de technologie 
de Compiègne visant à souligner sa contribution exemplaire 
au développement et au rayonnement universitaires,  
qu’on parle de recherche, d’enseignement ou de gestion.
C’est en compagnie des directeurs de HEC Montréal, 
Michel Patry, et de Polytechnique Montréal, Christophe 
Guy, que le recteur Breton a par la suite rencontré une 
soixantaine de diplômés de l’UdeM qui résident dans la 
région de Lyon.
ENTRE NOUS
JOHN F. KENNEDY:  
50 ANS APRÈS
Une centaine de diplômés ont assisté, le 21 novembre 
dernier, à une conférence qui portait sur John F. Kennedy.
Organisée par Les Belles Soirées, cette conférence était 
donnée par André Champagne (histoire 1977 et 1981).
MÉDECINE VÉTÉRINAIRE 1973  
40 ANS DE PROMOTION
Le 4 octobre 2013, un fort contingent de diplômés de la promotion 1973 de la Faculté  
de médecine vétérinaire se sont retrouvés autour d’un brunch organisé au club de golf 
La Providence.
ENTRE NOUS
VOYAGE CULTUREL  
À QUÉBEC
Une cinquantaine de personnes ont participé, le 16 novembre 
2013, à une escapade culturelle à Québec dont le point 
culminant était la visite de l’exposition La collection William 
S. Paley : un gout pour l’art moderne, présentée par le  
Musée national des beaux-arts du Québec.
Les présentations et les commentaires étaient faits  
par Francine Sarrasin (musique 1977), directrice fondatrice  
de la compagnie Les beaux détours, qui organisait ce 
voyage culturel.
SOIRÉE AU THÉâTRE  
À MONTRÉAL
Plus de 160 personnes ont assisté, le 29 novembre 2013,  
à la représentation au théâtre de Quat’Sous de la pièce 
Clôture de l’amour, de Pascal Rambert.
Maude Guérin et Christian Bégin, deux acteurs 
d’exception, revisitaient l’idée de la rupture avec  
un regard singulier.
CONFÉRENCES SUR 
L’OPÉRA À LAVAL, 
SHERBROOKE ET  
QUÉBEC
Michel Veilleux a présenté des conférences sur l’opéra  
à Laval (320 participants), Sherbrooke (90 participants) 
et Québec (160 participants).
Rappelons que M. Veilleux (histoire de l’art 1998  
et musique 1992) est responsable de la série «Opéramania» 
proposée par la Faculté de musique de l’Université  
de Montréal.
Michèle Stanton-Jean, représentante du Québec 
à la délégation permanente du Canada auprès 
de l’Unesco, en compagnie de Guy Breton  
et de Claude Savard, vice-président exécutif 
chez Asteelflash France, de Gérard Boismenu, 
doyen de la Faculté des arts et des sciences,  
et de Denise Anger, professeure honoraire  
au Département d’histoire
UN DIPLôMÉ CENTENAIRE  
NÉ EN 1914, LE PHySICIEN PIERRE DEMERS EST TouJouRS ACTIF
Le 8 novembre 2014, Pierre Demers fêtera ses 100 ans. Né au début de la Première 
Guerre mondiale, il a obtenu deux diplômes à l’UdeM : un baccalauréat en physique  
en 1935 et une maitrise en physique et mathématiques un an plus tard. Cela en fait l’un 
des plus anciens diplômés vivants de l’Université. Mais son âge ne l’empêche pas de 
suivre les développements de son alma mater, à laquelle il manifeste toujours un grand 
attachement. 
M. Demers est devenu professeur au Département de physique de l’Université de 
Montréal en 1947, y enseignant la thermodynamique et la physique nucléaire. Aujourd’hui,  
il est membre actif du Club des diplômés séniors. «Je me sens naturellement chez moi  
à l’Université», déclare-t-il.
Le physicien à la retraite était présent, l’automne dernier, lorsque Guy Breton a convié 
les diplômés à venir lui poser des questions dans le cadre des Dialogues avec le recteur. 
Il a exprimé ses préoccupations quant à l’état et au statut de la langue française à l’UdeM. 
Fervent indépendantiste, l’homme de science est président honoraire de la Ligue inter-
nationale des scientifiques pour l’usage de la langue française. «C’est un oiseau rare», 
dit avec affection Michel Moisan, professeur au Département de physique, qui l’a bien 
connu; son bureau est à l’endroit même où le professeur Demers avait un laboratoire.
Le Collège Jean-de-Brébeuf, où M. Demers a étudié, lui a rendu hommage dans  
un article publié en 1957. Dès l’adolescence, peut-on lire, Pierre Demers était « possédé  
du démon scientifique avec sa fièvre d’expérimentation et de communication ». 
Sa carrière a été marquée par un évènement historique : 
il a fait partie du projet Manhattan, visant la mise au point 
de la bombe atomique dans les années 40. Avec d’autres 
physiciens, il travaillait dans un laboratoire secret de 
l’Université de Montréal.
Pierre Demers
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CARABINS
du suCCès CheZ Les amateurs
Mathieu Perron a remporté le Duc de Kent en 2013 grâce 
à un pointage record de – 10 en deux rondes. Il a égale-
ment atteint le dernier tour des qualifications pour le  
US Open à l’été 2012.
Pour sa part, Jean-Philip Cornellier est devenu le 
troisième amateur de l’histoire à remporter la Classique 
Acura l’été dernier. Il a aussi été sacré athlète masculin 
par excellence sur le circuit de golf du Réseau du sport 
étudiant du Québec en 2012.
«Ces résultats démontrent que ce ne sont pas des feux 
de paille, souligne l’entraineur-chef de l’équipe de golf 
des Carabins Daniel Langevin, qui a lui-même joué chez 
les professionnels. Ces athlètes possèdent la persévérance 
requise. Durant leur parcours à l’UdeM, ils ont fait preuve 
d’acharnement.»
une réaLité diFFérente CheZ Les Femmes
Moins de femmes que d’hommes jouent au golf. Il y  
a donc moins d’étapes pour permettre à Laurence  
Mignault, 23 ans, de se qualifier à un tournoi majeur  
par exemple. Cependant, là aussi, le financement est crucial 
et la recherche de commandites est plus difficile et les 
bourses moins élevées.
Cette diplômée à la maitrise en physiothérapie est  
inspirée, comme toutes les golfeuses de la province,  
par Jocelyne Bourassa, la seule Québécoise à avoir 
gagné un tournoi professionnel.
Quoi qu’il advienne au cours des prochaines années, 
l’avenir professionnel de ces trois golfeurs de talent est 
assuré. Si le rêve du golf professionnel s’évanouit, leur 
diplôme universitaire leur assure un excellent filet de  
protection. n
mathieu dauphinais
TROIS CARABINS À L’ASSAUT  
DU GOLF PROFESSIONNEL
Jean-Philip Cornellier et Mathieu Perron, ainsi que leur coéquipière Laurence Mignault, 
sont les premiers joueurs de golf issus du programme des Carabins à tenter leur chance 
chez les professionnels après leur baccalauréat. Les deux premiers se donnent de trois à 
cinq ans pour atteindre leur objectif, la Professional Golfers’ Association (PGA).
Dans ce milieu ultracompétitif, chaque individu devient une petite entreprise. «On est 
seul sur le terrain, mais il y a toujours une équipe derrière, dit Mathieu Perron, Montréalais 
diplômé en administration de HEC Montréal. Nous avons chacun notre entraineur,  
un spécialiste du conditionnement physique, des commanditaires. »
Le financement devient ainsi le nerf de la guerre pour ces golfeurs. Avec les déplace-
ments, l’hébergement et les inscriptions aux tournois, la facture peut osciller entre 60 000$ 
et 100000$ chaque saison. «C’est important d’obtenir de l’aide et de ne pas avoir de 
soucis financiers, ajoute Jean-Philip Cornellier, diplômé en kinésiologie et natif de Granby.  
Il ne faut pas arriver sur le terrain en se disant qu’on ne pourra pas manger si l’on ne gagne 
pas d’argent.»
En plus de miser sur les membres de leurs équipes respectives, les deux golfeurs, âgés 
de 23 ans, pourront s’appuyer l’un sur l’autre en partageant, notamment, un appartement. 
Toutefois, leur alliance va au-delà de l’aspect financier. «C’est dur d’être seul tout le temps.  
À deux, il y a un esprit de compétition et ça nous motive davantage à aller nous entrainer, 
indique Mathieu Perron. De plus, on s’entend bien!»
Ce printemps, ils tenteront de se tailler une place sur le circuit canadien de la PGA, 
première étape d’un long parcours.
Mathieu Perron et 
Jean-Philip Cornellier
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denis Coderre
maire de montréaL
Après avoir représenté la circonscription de Bourassa  
à la Chambre des communes pendant 16 ans comme 
député du Parti libéral du Canada, Denis Coderre est 
devenu, le 3 novembre dernier, le 44e maire de Montréal.
M. Coderre a commencé sa carrière politique il y a plus  
de 30 ans, à titre de président du Comité des jeunes 
libéraux fédéraux de Bourassa. Il a assumé les fonctions 
de secrétaire d’État au Sport amateur (1999-2002),  
de ministre de la Citoyenneté et de l’Immigration (2002-
2003) et de ministre responsable de la Francophonie 
(2003-2004). Il a notamment joué un rôle déterminant 
dans des dossiers tels que l’établissement du siège social 
de l’Agence mondiale antidopage à Montréal et l’adoption 
de la Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés.
Il a obtenu à l’Université de Montréal un baccalauréat en 
science politique en 1987. Il est également titulaire d’une 






nommée au sein  
de L’ordre du Canada
Nommée membre de l’Ordre du Canada en reconnaissance 
de son leadeurship et de sa contribution à l’avancement 
des soins pharmaceutiques, Diane Lamarre a présidé de 
2009 à 2014 l’Ordre des pharmaciens du Québec.
Ambassadrice de sa profession, Mme Lamarre a accompli 
plus d’une trentaine de missions humanitaires dans le 
monde et préside Pharmaciens sans frontières-Canada 
depuis 2007. Elle est également en grande partie respon-
sable de l’élaboration du projet de loi 41, qui permettra 
aux pharmaciens québécois de jouer un rôle plus important 
dans le système de santé québécois. Honorée à plusieurs 
reprises durant sa carrière, elle a notamment été désignée 
en 2007 par l’Association des pharmaciens du Canada 
comme l’un des 100 pharmaciens ayant marqué le siècle.
Elle est aussi une communicatrice reconnue dont l’une 
des priorités est d’informer la population sur les sujets  
liés à la santé. Diane Lamarre est professeure titulaire  
de clinique à la Faculté de pharmacie de l’Université de 
Montréal, où elle a été choisie pour mettre en place un  
programme de stages cliniques en milieu communautaire, 
le premier du genre au Canada. Elle est titulaire d’un  





de L’ordre  
des dentistes  
du quéBeC
Denys Ruel est lauréat du prix Hommage 
2013 décerné par l’Ordre des dentistes du 
Québec, qui récompense ainsi son engage-
ment soutenu à l’égard de la prévention et 
de la promotion de la santé buccodentaire 
et son travail auprès des clientèles plus  
vulnérables de la société.
Depuis plus de 10 ans, il offre, avec 
l’appui d’étudiants en médecine dentaire, 
des soins à des personnes séropositives  
et à des jeunes de la rue. Ce projet novateur 
permet de sensibiliser un grand nombre de 
futurs dentistes à l’incidence des inégalités 
sociales et des discriminations sur la santé. 
D’autres initiatives menées par le Dr Ruel  
et ses étudiants ont également permis  
à des détenus, à des personnes âgées  
et à d’autres clientèles marginalisées de 
recevoir des soins buccodentaires.  
Denys Ruel a obtenu à l’Université de 
Montréal des baccalauréats en sciences  
biologiques (1978) et en médecine dentaire 
(1983) ainsi qu’une maitrise en médecine 
sociale et préventive (2004). Il est chargé 
de clinique et chargé de cours à la Faculté 
de médecine dentaire de l’UdeM.
miChèLe 
Fortin
Grand prix de L’aCadémie Canadienne 
du Cinéma et de La téLévision
Michèle Fortin est une personnalité marquante du petit écran québécois. Avant de devenir 
présidente-directrice générale de Télé-Québec, poste qu’elle occupe depuis 2005,  
elle a contribué au lancement de la chaine d’information continue RDI, à la création  
de la chaine culturelle ICI ARTV et a été vice-présidente responsable de la télévision 
française de Radio-Canada. Elle est à l’origine de plusieurs émissions qui ont marqué  
la télévision québécoise francophone. 
L’Académie canadienne du cinéma et de la télévision lui a remis en 2013 son Grand 
Prix, une récompense attribuée à des personnalités dont la carrière exceptionnelle  
a contribué au développement de la télévision ou des médias. 
Passionnée de télévision, Mme Fortin a occupé des postes de haute direction dans  
les domaines de l’éducation et de la science, principalement au ministère de l’Éducation 
et au ministère de l’Enseignement supérieur. Elle siège actuellement au conseil 
d’administration des Instituts de recherche en santé du Canada et préside le conseil 
d’administration de Canal Savoir.
Elle est titulaire d’un baccalauréat en sociologie obtenu à l’UdeM en 1967 et d’une 
maitrise en administration publique de l’Université de Californie (Berkeley).






président du conseil d’AON 
Parizeau inc., a été élu 
coprésident du conseil 
d’administration de l’Institut 





s’est joint à l’équipe  






professeur émérite à 
l’Université Laval, a reçu  
la Médaille du jubilé de dia-





est entré au conseil 
d’administration de 




ergothérapie 1966 et 1975
a été nommée adminis- 
tratrice par l’Office des  
professions du Québec  
au conseil d’administration 





est devenu associé de BCF, 
un cabinet d’avocats 
d’affaires. Rappelons que 
M. Décary a été sous- 
ministre associé au minis-
tère de la Justice du  
Québec et s’est vu décerner 





vice-doyen aux études  
à l’Université McGill,  
a été nommé au conseil 
d’administration du Conseil 







a reçu  









professeur titulaire à l’Université Laval, a reçu le prix  
Gérard-Parizeau 2013 pour ses travaux portant sur l’histoire 
des autochtones de la Nouvelle-France et du Québec.
i
Jean-Guy desJardins
HEC 1969 et 1972
président du conseil et chef de la direction de la Corpo-
ration Fiera Capital, a été honoré par la communauté 




ancien ministre des Finances du gouvernement du  
Québec, a accepté un poste de conseiller stratégique  





directrice générale du Musée d’archéologie 
et d’histoire de Montréal Pointe-à-Callière, 
est la lauréate du prix Grand Ulysse, remis 
par Tourisme Montréal, pour sa contribution 
exemplaire au rayonnement touristique  
de Montréal. Elle est aussi lauréate du prix 





a remporté un prix Bâtisseur, Système d’innovation,  
au gala de l’Association pour le développement  




juge retraité de la Cour municipale de Montréal, a été 












chancelière de l’Université de Montréal, vient d’être  
honorée par l’Institut des administrateurs de sociétés 





a été élu président de l’European Group of Risk and  
Insurance Economists. Il est par ailleurs devenu membre 
du conseil d’administration de SCOR Canada, l’un des 






membre du Conseil de l’Université de Montréal,  
a été nommé président du Comité sur les technologies  




officier des Palmes acadé-
miques et proviseur du  
Lycée des métiers d’Annonay 
(France), a été nommé  
président du Groupement 
d’établissements pour la 
formation continue.   
i
JaCques marChand
HEC 1973 et 1975
directeur général du Collège 
LaSalle, a été nommé  
président de la Fondation 




a été élu secrétaire de la 
Fédération des familles 
souches du Québec pour 
2013-2014 et président de 






juge puiné de la Cour 
d’appel du Québec, a été 
nommé juge en chef asso-





a été nommé conseiller au 
développement de la filiale 
canadienne de la société 
Amaris, un groupe interna-
tional de services-conseils 
en technologies de l’infor-




président de Deloitte  
au Québec, a été nommé 





associé de la firme Menkès 
Shooner Dagenais LeTour-
neux, a été nommé membre 





directeur principal (risque 
et contrôle) chez Raymond 
Chabot Grant Thornton,  
a été honoré par l’Institut 
des auditeurs internes de 




linguistique et traduction 
1976 et 1979
a été nommée professeure 
invitée à la Zhejiang Inter-
national Studies University 
en Chine, où elle travaillera 
à la faculté de traduction.
i
serGe BroChu
psychologie 1977, 1978  
et 1981
a reçu le prix Hommage 
2013 de l’Association des 
centres de réadaptation  
en dépendance du Québec 
pour l’importance de ses 
travaux de recherche effec-
tués en partenariat avec les 
milieux de l’intervention et 
la portée de leurs résultats 
pour la transformation des 
pratiques dans le domaine 




sciences infirmières 1977 
et 1982
professeure titulaire à la 
Faculté des sciences infir-
mières de l’Université de 
Montréal, a reçu le prix  
reconnaissance Nicolas-
Zay, remis par l’Association 
québécoise de gérontolo-
gie, pour sa contribution 
exceptionnelle à la cause 
des proches aidants de 
personnes âgées et pour 
l’ensemble de sa carrière 
en recherche et en enseigne-
ment dans le domaine des 
soins infirmiers à la per-




président du conseil et 
chef de la direction de  
Viandes Seficlo, s’est joint 
au conseil d’administration 
de Solutions Abilis, une 
firme-conseil spécialisée 






est devenu directeur du 
service des ressources  
humaines de l’Institut  
national de la recherche 
scientifique.






a été élue présidente de la 





a été  
nommée 
présidente 




Québec. Rappelons que  
Me Grimard a déjà été  
présidente de l’Association 





doyenne adjointe en  
sciences économiques  
à l’Interdisciplinary Center 
Herzliya, a été nommée 
gouverneure adjointe  




FEP 1980 et 1990
directrice générale 
d’AlterGo, a reçu la Médaille 




pharmacie 1978 et 1979
a été nommée vice-rectrice 
adjointe à la promotion  




médecine 1978 et 1983
directeur du Département 
de chirurgie de l’Université 
de Montréal, a été élu  





a été nommé par le Conseil 
des ministres du gouver-
nement du Québec  
vice-président et membre  
du Bureau de décision  
et de révision de l’Autorité 





professeur associé à  
HEC Montréal, est devenu  
président du conseil 
d’administration de 





professeur associé  
à l’Université Laval, a reçu  
la Médaille du jubilé de dia-




a été nommé président du 
Conseil national du cinéma 
et de la production télé- 
visuelle, une entité de la 
Société de développement 
des entreprises culturelles, 
où il est aussi devenu 




musique 1980 et 2008
a reçu une bourse du Conseil des arts et des lettres  
du Québec, en partenariat avec la Conférence des élus de 
l’agglomération de Longueuil et de son forum jeunesse, 





a été nommée conseillère spéciale chez Atypic, une firme 
de services-conseils en communication et financement 




professeur à l’École de technologie supérieure, a reçu  
un doctorat honoris causa de la Universiad de San Martin 
de Porres, au Pérou.
i
normand martin
psychologie 1980 et 1988
et son équipe ont remporté un prix Innovation accordé 
par la Commission de la santé et de la sécurité du travail, 
de même qu’un prix Méritas remis au Service de police de 
la Ville de Montréal à titre d’organisation de l’année par 
l’Association québécoise de prévention du suicide pour  
le programme Ensemble pour la vie. Ce programme a 





a été nommé chef de la direction de Sonaca, une société 
de Mirabel spécialisée dans la fabrication de pièces  
de structures aéronautiques en aluminium de grandes  








a été nommée directrice de la Fondation du Musée  
















nologie 1981 et 1985
a été élu président de  





a été nommé président  
et chef de la direction de 
CAA-Québec, qui regroupe 





a été nommée au poste  
de directrice générale  




a été nommé directeur  






a été nommé commissaire 
à la Commission des libéra-












à la Ville  
de Montréal, 
a été nommé à deux  
commissions permanentes 
du conseil municipal de 
Montréal : la Commission 
sur le développement 
économique et urbain et  





lecturer à la faculté de droit 
de l’Université de Washing-
ton, a reçu un LL. M.  
summa cum laude de la 





a été nommée directrice 
générale adjointe au Centre 




physique 1982, 1984  
et 1988
a été nommé directeur  
scientifique du Centre  






président de Léger –  
Recherche Stratégie Conseil, 
a été nommé président  
du conseil de la Chambre 





a été nommé président et 
chef de la direction pour la 
région Amérique de BDO 
International, en plus 
d’avoir été élu président  
du conseil d’administration 





vice-président à l’aviation 
générale chez Pratt & 
Whitney Canada, a été 
nommé président du con-
seil d’administration de 
DEL, l’organisme de déve-
loppement économique  




a été nommée vice- 
présidente du service  
Conformité, lutte contre le 
crime financier et protection 
des renseignements per-




directeur général de la 
firme Prud’homme Fontaine 
Dolan, est entré au conseil 
d’administration de l’Institut 




criminologie 1983 et 1986
FES 1994
professeure à l’Université 
de Sherbrooke, a été nom-






a été nommé directeur  





président de la firme  
Direction Communications 
stratégiques, est devenu 
président du conseil 
d’administration de 
l’Alliance des cabinets  





s’est joint à Lavery à titre 





avocat chez Heenan Blaikie, 
a été désigné avocat de 
l’année en droit de la santé 
à Montréal dans l’édition 






a été promu sous-ministre 
adjoint au ministère des 
Relations internationales, 




FEP 1983 et 1984
a été nommé secrétaire général de la Fédération  




histoire de l’art 1983
FAS 1984
s’est vu remettre le prix Luc-Plamondon par la Fondation 
Société professionnelle des auteurs, compositeurs  





médecine sociale et préventive 2002
président et chef de la direction d’Héma-Québec, a gagné 





vient d’être nommé vice-président pour la région ouest 
de Montréal par le Mouvement Desjardins.
i
normand miron
histoire de l’art 1984
communication 1985
s’est joint à l’agence Blue à titre de vice-président directeur. 
L’agence se spécialise en développement de sites Web, 
solutions de commerce électronique, image de marque  





directrice générale du Centre des femmes de Montréal,  
a reçu une médaille de l’Assemblée nationale pour ses  





a été nommé vice-président principal à la finance  
et à l’administration de l’agence de sécurité Garda.
i
danieL Gervais
droit 1984 et 1987
professeur à la Vanderbilt University Law School de Nash-
ville, au Tennessee, a été nommé membre de l’Académie 
de l’Europe. Me Gervais est le premier professeur de droit 




avocate, a été de nouveau nommée  





a été nommée vice-présidente du conseil du nouveau  





présidente du conseil de la Banque Laurentienne  
du Canada, a été élue membre du conseil d’administration 




a été nommé évêque  
de San Pedro, au Paraguay.
i
Jean LeCLair
droit 1985 et 1990
professeur à l’Université  
de Montréal, a reçu une 
bourse Trudeau pour une 
recherche sur les relations 





a été nommé vice-président 
de la division Conformité 
sécurité et antifraude  





ex-déléguée du Québec  
à Atlanta, a été nommée 
coprésidente de l’Observa-
toire sur les États-Unis de 
la Chaire Raoul-Dandurand 
en études stratégiques et 





a été nommée professeure 
habilitée à l’Université  




est devenue directrice des 
relations gouvernementales 
et des affaires publiques 
pour la division Alimenta-
tion du Conseil canadien 




avocat, a reçu la Médaille 





a été nommé directeur  
général de la Société  
Auvidec inc., une maison  
de production médiatique.






associée chez Donati  
Maisonneuve, s’est vu 
remettre le prix REW Mtl, 
catégorie Implication, pour 
sa contribution à la pro-
motion de l’avancement 





s’est jointe à la firme  
Raymond Chabot Grant 
Thornton à titre de vice-
présidente directrice  
et chef des opérations.
i
Guy FitZGeraLd
médecine vétérinaire 1987 
et 1991
s’est vu remettre la Médaille 
de Saint-Éloi par l’Ordre 




musique 1987, 1991 et 2003




histoire de l’art 1987
a été nommée au poste de directrice des ventes et du 




a reçu le prix Hygie, de l’Association québécoise des 
pharmaciens propriétaires, pour son engagement social 




a reçu le prix Contribution 2012 – Artiste/Travailleur cul-





a été nommée directrice de la planification et du déve- 
loppement des affaires à la Chaire de tourisme Transat  








directrice du Centre d’études et de recherche en interven-
tion familiale et titulaire de la Chaire de recherche du 
Canada sur la santé psychosociale des familles à 
l’Université du Québec à Trois-Rivières, a été honorée au 




a été nommé président, chef de l’exploitation et membre 
du conseil d’administration de 99¢ Only Stores.
i
GaBrieLLe CoLLu
études anglaises 1989 et 1995





a été nommée directrice générale de l’Institut canadien 
d’administration de la justice, un organisme à but non lu-
cratif voué à l’amélioration de la qualité de la justice pour 





présidente de CASACOM, fait partie  
du classement W100 de Châtelaine, qui  
désigne les femmes entrepreneuses les 
plus performantes du Canada. Elle est  
aussi l’une des gagnantes du concours  
International Women’s Entrepreneurial Challenge.
i
miCheL LeGauLt
FAS 1989 et 1992
a été nommé directeur des relations internationales  




s’est jointe à la firme Massy Forget Langlois Relations 
publiques à titre de conseillère.
i
mario LeFeBvre
sciences économiques 1990 et 1991
a été nommé président-directeur général de l’Institut  
de développement urbain du Québec. 
i
ChantaLe Lessard
pharmacie 1990 et 2000
médecine 2012
a été nommée directrice de la division Économie et  
remboursement des soins de santé chez Covidien,  
un leadeur mondial en technologie médicale. Elle est  
aussi chargée de cours et conférencière invitée au 
Département d’administration de la santé de l’École  





histoire et sociopolitique des sciences 1990
a été nommé directeur de la John Hopkins Bloomberg 




a été nommé vice-président aux finances  





a reçu le prix reconnaissance Essor 2012-2013, remis  
par le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport  
et le ministère de la Culture et des Communications pour 
le projet CorresponDanses. 
i
marC duhameL
sciences économiques 1991 et 1992
a été nommé titulaire de la Chaire de recherche Vaughan 
en économie régionale et directeur du Centre d’études  





a été nommé conseiller principal en régimes de retraite 




a été nommé commissaire à la Commission des relations 
du travail du Québec.
i
Jimmy théBerGe
psychologie 1991 et 1993
a été nommé directeur de la Clinique universitaire  
de psychologie du Département de psychologie  




vice-présidente régionale de CNC au Québec, a été nommée 




a été nommé président et directeur général de la maison 
de production Trio Orange.
i
aGniesZka doBrZynska
littératures et langues modernes 1992
science politique 2001-2002
a été nommée directrice du Bureau de recherche  
institutionnelle de l’Université de Montréal, l’unité respon-





a été nommé président du conseil de Québec Cinéma.
i
JaCqueLine maCdonaLd
linguistique et traduction 1993
a fait don aux Archives de la Province de l’Ontario de  





a été nommé secrétaire de 




administration de la santé 
1993
qui vient de terminer un 
doctorat en sciences de la 
gestion à l’Université Paris-
Dauphine, a été nommée 
présidente de l’association 
INCLUDE, qui travaille  
à favoriser l’inclusion des 





a reçu un prix d’excellence 
à la journée du Conseil 
multidisciplinaire du CHUM 
pour la qualité et l’ampleur 
de ses travaux de recherche 
en nutrition et fibrose  
kystique. L’Ordre profes-
sionnel des diététistes  
du Québec lui a également 
décerné le Mérite en nutri-
tion clinique pour 2013,  
qui souligne sa passion 
pour la nutrition et son  







s’est joint à la firme lon-
donienne Morgan Stanley. 
Rappelons que M. Aussant 





est devenu président- 





est entrée à Montréal inter-





a été nommée présidente 





avocate chez BCF, a gagné 















auteure, a reçu le Prix du Gouverneur général dans  
la catégorie Jeunesse-Texte pour son livre À l’ombre  




est entrée à la Chambre de la sécurité financière à titre  
de syndique adjointe principale. 
i
david Bahan
sciences économiques 1998 et 1999
a été nommé sous-ministre adjoint au ministère  




administration de la santé 2010
conseiller scientifique à la Sûreté du Québec, a été élu  




linguistique et traduction 2000, 2002 et 2009
a été nommé professeur adjoint en sémantique lexicale  
au Département de linguistique et de traduction  








architecte associé de la firme ACDF Architecture,  
a reçu la prestigieuse distinction de « Jeune architecte  
du Canada » par l’Institut royal d’architecture du Canada.  
i
roBert BoiLy
psychopédagogie et andragogie 2001 et 2002
président d’Inforex inc., a reçu la Médaille de l’Ordre  
des francophones d’Amérique pour sa contribution à la 





s’est joint au cabinet de relations publiques Citoyen  





a reçu le prix Rising Stars – Leading Lawyers Under 40 
2013 de Lexpert.






a été nommée directrice 
générale de Pigeon,  
une firme spécialisée  





littératures et langues 
modernes 2001
a été nommée conseillère 
principale en développe-
ment à la Faculté de  
médecine pour le Bureau 
du développement et des 




a été nommé directeur 
opérationnel de 
l’Observatoire français  
sur la sclérose en plaques.
i
martin FranCo
pharmacie 2002 et 2003
est devenu membre  
du conseil d’administration 





a été nommée vice- 
présidente aux opérations 
et aux ressources humaines 





droit 2002 et 2011
associé chez BCF, vient 
d’être désigné vice- 
président de l’Association  




a été élue au College of 







est le réalisateur du court 
métrage d’animation An 
Urbanizing Planet, qui a été 
présenté à l’ONU. Rappelons 
que M. Pharand-Deschênes 
est fondateur de Globaïa, 





histoire de l’art 2003 et 2008
andragogie 2008
cinéaste, revient d’une tournée au cours de laquelle son 
premier long métrage, Thanatomorphose (100 minutes, 






chargée de projet et responsable des  
communications à l’Économusée du fier 
monde, a reçu le prix Relève de la Société 










directrice du service juridique chez Landmark Properties, 
a reçu le prix Étoile montante de CREW Mtl, une associa-
tion qui réunit des femmes actives dans le domaine  
de l’immobilier commercial.  
i
Louis-François Brodeur
philosophie 2006 et 2009
a été nommé membre du conseil d’administration  




directeur du développement à la Société canadienne  
du cancer, a été nommé membre du conseil consultatif 
d’Imagine Canada, créé pour fournir des conseils  
stratégiques sur la façon de mieux soutenir le travail  
des organismes sans but lucratif au Canada.
i
ériC CLermont
architecture de paysage 2008 et 2012





avocate spécialisée en droit de l’environnement et de 
l’énergie, se joint à l’équipe de Kruger Énergie en tant 
qu’avocate en conformité. 
i
nanCy GaGnon
théologie et sciences des religions 2010
a été élue pour un second mandat d’affilée au conseil 
d’administration de l’Association pour la recherche  




a reçu le prix Godfrey-Ridout, pour son œuvre Øst for 
vinden pour chœur d’enfants, violon solo, violoncelle solo 




vient de remporter la première place dans la catégorie 
Nutrition, métabolisme et diabète au concours ICAN 2013. 
Il a aussi été sélectionné pour représenter le Québec  















a été nommé président du Conseil des Maliens de l’extérieur 













étudiant à la maitrise, a reçu une bourse Rhodes. Cette 
bourse est considérée comme la récompense la plus  




a été nommé président-propriétaire de la firme Groupe 
AZTEC inc., spécialisée dans la manutention de matériaux 




administration de la santé 2012
a été nommé directeur adjoint de l’Unité d’étude  
et de programmation du ministère de la santé publique  




a été nommé enquêteur au Bureau de l’ombudsman  
de BMO Groupe financier.
i
issa diaLLo
psychopédagogie et andragogie 2013
a été nommé chevalier des Palmes académiques  
et directeur général de la promotion civique au ministère 





a été nommée professeure au Département de psycho-





L’udem remet deux doCtorats
honoris causa
michel deschamps (droit 1969), associé au sein du cabinet McCarthy Tétrault, a reçu un doctorat 
honoris causa le 10 octobre dernier à l’occasion de la collation des grades de la Faculté de droit. 
Auteur prolifique, Me Deschamps enseigne le droit bancaire à l’Université de Montréal. 
yves rosconi (pharmacie 1977, HEC 1980 et 1983), qui a occupé différents postes clés dans l’industrie 
pharmaceutique, s’est vu remettre un doctorat honorifique à la collation des grades de la Faculté  
de pharmacie le 25 octobre 2013.
prix et ConCours de L’aCFas
Louise nadeau (psychologie 1970 et 1973), professeure au Département de psychologie de 
l’Université de Montréal, vient de recevoir le prix Pierre-Dansereau 2013. Mme Nadeau est aussi  
présidente d’Éduc’alcool. 
Carole anglade (orthophonie et audiologie 2010) est l’une des lauréates du concours de vulgarisation 
de la recherche, qui souligne les réalisations et les travaux de recherche menés par des étudiants. 
Bourse phyLLis-LamBert
La bourse Phyllis-Lambert Design Montréal a été remise à la coopérative d’artistes issus des nouveaux 
médias, de l’électroacoustique et du design urbain Audiotopie. L’équipe d’Audiotopie est notamment 
formée de yannick Gueguen (aménagement 2008), d’étienne Legast (musique 2007) et de  
thierry Gauthier (musique 2008).
prix d’exCeLLenCe de La sqprp
La Société québécoise des professionnels en relations publiques (SQPRP) soulignait récemment  
les réalisations des diplômés suivants:
Prix hommage
michèle thibodeau-deGuire (Polytechnique 1963), présidente du conseil de Polytechnique Montréal.
Programme global de relations publiques
Médaille d’argent décernée à élaine mayrand (histoire 1988), vice-présidente chez Massy Forget  
Relations publiques.
Programme externe de relations publiques
Médaille de platine accordée à marie-Josée Gagnon (science politique 1989), présidente de CASACOM. 
Médaille d’argent remise à tina Fournier-ouellet (communication 2006), conseillère principale  
en communications et relations publiques chez Gestion Universitas.
campagne sociétale
Médaille d’argent reçue par Jacinthe harington (médecine 1995), directrice de la prévention  
et de la promotion de la santé à la Société canadienne du cancer.
Évènement
Médaille d’or décernée à nathalie savoie (nutrition 1988), directrice adjointe du volet Nutrition  
chez les Producteurs laitiers du Canada.  
Médaille d’or obtenue par Julie medam (FAS 2004) et Gwénola appéré (FEP 2011), directrice  
adjointe du volet Nutrition chez les Producteurs laitiers du Canada.
rédaction
Médaille de platine remise à Gilles trudeau (sociologie 1970), de Campus Montréal.  
Médaille d’or accordée à élaine mayrand (histoire 1988), de chez Massy Forget Relations publiques.
communications électroniques et interactives 
Médaille de platine décernée à Jason patuano (communication 2004), directeur des communications 
pour l’est du Canada des Restaurants McDonald’s du Canada limitée.
honneurs et distinCtions 
Faculté de médecine vétérinaire
marcello Gottschalk (médecine 1991) est le lauréat du prix 
Pfizer d’excellence en recherche. 
Christine théorêt (médecine vétérinaire 1991 et 1992)  
a reçu le prix Carl J. Norden d’excellence en enseignement. 
ann Letellier (médecine 1989 et 2001) s’est vu décerner  
le prix Vétoquinol d’excellence pour la recherche. 
pascal vachon (psychologie 1991 et médecine vétérinaire 1992) 
a gagné le Prix des étudiants de l’Association canadienne des 
médecins vétérinaires, remis au meilleur enseignant  
de la première à la quatrième année.
ordre du Canada
Sept diplômés ont récemment été décorés de l’Ordre du Canada.
Compagnons:
marie deschamps (droit 1974)
Officiers :
Gilles Brassard (informatique 1972 et 1975) 
michel robert (droit 1961)
Membres:
Louis v. audet (Polytechnique 1974) 
marie-éva de villers (lettres 1969, HEC 1982 et linguistique 2004) 
Francine Lelièvre (lettres 1969) 
marie-José turcotte (histoire 1979) 
 
prix du quéBeC 2011
Les quatre diplômés suivants ont reçu dernièrement un des Prix 
du Québec: 
Prix Georges-Émile-Lapalme décerné à paul Gérin-Lajoie 
(droit 1942) 
Prix Gérard-Morisset remis à madeleine Juneau  
(histoire de l’art 1983 et histoire 1984) 
Prix Léon-Guérin accordé à marcel Fournier  
(sociologie 1967 et 1969) 
Prix Lionel-Boulet attribué à roger Lecomte  
(physique 1974 et 1981)
prix Coeur quéBeC
Les deux diplômés suivants ont été honorés par la Fondation  
des maladies du cœur le 1er octobre dernier:
Jean-Claude tardif (médecine 1987 et 1992), cardiologue  
et professeur à la Faculté de médecine, a reçu un prix Cœur  
Québec Argent. 
Johanne tremblay (biochimie 1977 et médecine 1982),  
chef du laboratoire de biologie cellulaire de l’hypertension  
et responsable de l’axe cardiométabolique au CHUM, a aussi  
reçu un prix Cœur Québec Argent.























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































architecture de paysage 2011
Faites un don à La mémoire d’un être Cher 
Pourquoi ne pas donner un sens à la perte d’une personne en faisant un don à sa mémoire à l’Université de Montréal ? Voilà une belle façon de lui 
rendre hommage et de créer de l’espoir par un geste tout simple. Si tel est votre souhait, nous informerons la famille de votre attention. Pour plus 
d’information, communiquez avec le Bureau du développement et des relations avec les diplômés au 514 343-6812 / 1 888 883-6812. Sans frais au 
Canada et aux États-Unis. www.bdrd.umontreal.ca   
Merci à ceux et celles qui ont fait un don à la mémoire de nos disparus.
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 Carnet 
du reCteur
«Orner l’esprit est bon, préparer à la vie est mieux»,  
disait Édouard Montpetit, l’un des grands personnages  
de l’histoire de l’UdeM. Professeur de droit et d’économie, 
cet intellectuel éclectique a fait entrer les sciences sociales  
à l’UdeM en 1920 en fondant une école qui est un peu 
l’ancêtre de notre faculté des arts et des sciences. 
Aujourd’hui, beaucoup de gens croient que 
l’enseignement des lettres et des sciences humaines sert 
plus à « orner l’esprit » qu’à «préparer à la vie ». On accole 
à ces champs d’études le sobriquet peu flatteur de  
«sciences molles», en opposition aux «sciences dures» 
telles la chimie, la physique et la médecine. Certains se 
questionnent: compte tenu de la rareté des emplois  
en histoire, en philosophie ou en littérature, pourquoi ne 
pas contingenter ces programmes et diriger les étudiants 
vers des formations plus en demande ?  
Ce raisonnement est incorrect. D’abord parce que 
l’avancement des connaissances, dans tous les domaines, 
fait partie de l’expérience humaine et contribue à la qualité 
de nos sociétés. Ensuite, les connaissances qu’on acquiert 
dans les disciplines des lettres et des sciences humaines 
sont d’une grande utilité. Par exemple, la littérature est un 
des outils essentiels pour aborder la question identitaire 
qui habite le Québec depuis des décennies.
D’un point de vue individuel, l’étude des lettres et des 
sciences humaines apporte une meilleure compréhension 
du monde. L’étudiant se dote d’une solide culture générale, 
aiguise son intérêt pour les affaires publiques, apprend  
à réfléchir de manière créative et à communiquer claire-
ment ses idées. Il développe des habiletés qui sont –  
contrairement aux mythes perpétués – en forte demande 
sur le marché du travail.
Nos sociétés modernes sont basées sur la maitrise  
de l’information, ce qui exige un niveau de littératie élevé 
dans nos organisations. Qu’ont en commun les diplômés 
en lettres et en sciences humaines? Ils savent comment 
dégager le sens de l’information diffusée. Ils peuvent 
dévorer des centaines de pages de textes provenant de 
sources disparates et produire des analyses originales en 
faisant appel à leur esprit critique. C’est ce que nous leur 
apprenons à faire. Et c’est ce qu’ils font dans la fonction 
publique, dans les grandes entreprises, dans les médias 
en échange de salaires tout à fait respectables.
Une récente étude effectuée aux États-Unis est  
éclairante à ce sujet. On y apprend que, en matière de 
revenu d’emploi, les diplômés en lettres et en sciences  
humaines ont un départ plus lent que ceux des programmes 
professionnels comme la comptabilité ou le marketing. 
Les premiers gagnent, en moyenne, 5000$ annuellement 
de moins que les deuxièmes. Toutefois, la situation 
change en sommet de carrière, lorsqu’on atteint 56 ans. 
Le revenu moyen des premiers a rattrapé celui des seconds, 
le surpassant même de 2000$! Ce n’est pas étonnant, 
puisque j’entends régulièrement les grands employeurs dire 
qu’ils recherchent des personnes qui sont à la fois fortes 
d’une expertise dans un domaine donné et polyvalentes 
et cultivées.
Une autre enquête réalisée auprès des diplômés de 
l’UdeM ajoute un élément intéressant. Ainsi, deux ans 
après leur sortie de l’université, les diplômés en lettres et 
en sciences humaines n’ont décroché un emploi lié à leur 
domaine d’études que dans une proportion de 54%. Mais 
plus de 90% ont obtenu un travail dont ils sont satisfaits. 
Un diplôme en histoire peut mener à Cannes, comme 
nous l’a brillamment démontré Denys Arcand. Il peut  
aussi conduire dans les studios d’Ubisoft, qui embauche 
des historiens-recherchistes afin d’assurer le réalisme  
de ses jeux à caractère historique. Damon Horowitz,  
directeur de l’ingénierie dans l’une des entreprises les 
plus innovantes du monde, Google, est docteur en…  
philosophie!
Les diplômés en lettres et en sciences humaines  
réussissent aussi bien que ceux des programmes profes-
sionnels. Ils doivent toutefois se montrer plus tenaces. 
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